DL 


CR 7 


ur la police 
franquiste 


MADRID. 


d metteur en scène 
ol J.-A. Bardem a 
té dimanche, à 4 heu- 
matin, par la garde ci- 
un hôtel de Palen- 
Castille, où il tournait 
pnier film « Calle 
» (« Grande-Rue »), 
‘hi vedette américaine 
y Blair. 


fnsféré aussitôt à Ma- 
y a été incarcéré. 


sarrestation entre dans 
s de la répression dé- 
e par le gouvernement 
nl à la suite des ré- 
manifestations d’étu- 
À Madrid. Bardem était 
r ses opinions libé- 
Détins de ses films 
une féroce carricature 
société franquiste. 


avait organisé, en juillet 
r, à Salamanque, des 
es cinématographiques, 
s participaient des 
8 libéraux et où 
nt d'ailleurs été conviés 
journalistes français. 


est à, sans nul doute, ce 
explique son arrestation, 
ausera une vive émotion 
les milieux cinématogra- 
&# français, où il est 
ré comme l'un des 
s réalisateurs contem- 
(voir nos informa- 

en page 5). 


deux prêtres romains, 
équipés contre les intem- 
Photographient cette 
it lite, Presque histo- 
i a Ville Eternelle sous 
MB neige, 
aris, également, la neige 


son Apparition, Puis, le | 


m e redescenda, le 
fl a 'prie les automo- 
: es piétons, (Voir 
formations en page 2.) 


————— 
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(En pages 8 et 9.) 


ALFRED 
SAUVY 


Avant le Conseil des ministres sur l’Algérie 


MAROC: OUVERTURE 


DES NEGOCIATIONS 


A l'aérodrome d'Orly, de gauche à droite : le sultan, M. Guy Mollet et le résident général Dubois. 


e Le Sultan, arrivé hier à Paris, 
déjeune à Matignon 


RRIVE à Paris hier, en fin de journée, le sultan 

du Maroc est aujourd’hui l'hôte à déjeuner 

du président du Conseil; demain après-midi il 

ouvrira solennellement, avec le président de la Répu- 
blique, les négociations franco-marocaines. 


Tempête 
de neige 


© Cet après-midi, l’Assem- 
blée nationale poursuivra ses 
débats sur les validations 
contestées des élus pouja- 
distes ; et c'est jeudi, à 15 
heures, que le président du 
Conseil fera devant les dépu- 
tés une déclaration 


vernement. 

© Les grandes lignes de 
cette déclaration seront étu- 
diées par le Conseil des mi- 
nistres de demain matin, qui 
aura ainsi l’occasion d'ouvrir 
la première discussion depuis 
le retour d'Algérie du chef 
du gouvernement. 

© Le Conseil sera saisi, 
d'autre part, par M. Gazier, 
d'une première série d’avant- 
projets d'ordre social. 

© M. Moch a refusé, hier 
soir, la succession de M. Ro- 
bert Lacoste au ministère des 
Affaires économiques et fi- 
nancières. En fin de soirée, 
M. Guy Mollet recevait M. 
Albert Gazier dont le nom 
est cité pour ce poste en mé- 
me temps que celui de M. 
Gaston Defferre. 


(Lire nos inform. en pp. 3 et 4.) 


| 





FRANÇOIS 
MAURIAC : 


sur la| 
politique algérienne du gou- 


«Mon rôle est de 
déranger l’inter- 
prétation officielle 
des événements. 
Je les montre tels 
que je les vois. » 


(Lire le « Bloc-Notes » en p. 16.) 


Autopsie de Louis Renault : 


pas trace de 


blessures 


L'autopsie de Louis Renault, pratiquée hier par cinq médecins légistes, n’a pas révélé 
de trace de blessures. Des examens radiologiques et toxicologiques seront effectués. Conclu- 
sions définitives la semaine prochaine. (Voir nos informations en page 2.) 
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AAVAAAEANANANAR, 


La mauvaise 
méthode 


E gouvernement Guy 
L Mollet a hér:té d’une si- 

tuation dramatique sn 
Algérie; mais il a trouvé, de 
plus, un dossiei marocain qui, 
moins spectaculaire, est à 
peine moins difficile, 

Un gouvernement conser- 
vateur, 1.ec M. Antoine Pi- 
nay au Quai d'Orsay, a tout 
promis à l'interlocuteur sans 
rien demander en échange; 
cependant que se dévelop- 
pait une véritable insurrec- 
tion armée dans le Rif, qui 
constitue aujourd’hui ane 
pression supplémentaire, 

Ainsi MM. Pineau et Sa- 
vary ont à redresser une po- 
sition tragiquement fragile. 

Ceux qui suppliaient qu’on 
laisse, au mois d'août, le ré- 
Sident Grandval faire un pas 
en avant, recueillent les 
fruits amers de l’incohérence 
politique qu’ils dénonçaient. 

Faute d’avoir su prendre 
les devants, comme en Tuni- 
sie, le gouvernement Faure a 
attendu la crise sanglante 
puis à tout lâché d’un coup. 
Cette méthode est la plus 
détestable dans l'intérêt méê- 
me de nos amis marocains 
qui, en face de nous mais 
avec nous, souhaitent sincè- 
rement une véritable commu- 
nauté franco-musulmane. 

Et maintenant ? Les hom- 
mes de gauche au pouvoir de- 
vont montrer, une fois de 
plus, qu’ils sont, eux, les vé- 
ritables bâtisseurs : ils de- 
vront rétablir cette situation 
compromise en recréant, au- 
tant qu’ils le pourront, des 
garanties d’équilibre. 

Ils devront aussi en tirer 
la leçon pour l’Algérie : le 
temps qu’on laisse passer 
n'apporte rien, il ne fait que 
détruire les chances de l’ave- 
nir. 

J.-J. S.-8. 





AAAAAANNNNANANNTEN TE NN NNNNNN 


Suzanne Charise, héroïne de la Résistance, n’est plus la bienvenue 


à Londres 


NE jeune Française, Suzanne Cha- 
rise, qui, en 1942, à l’âge de 17 ans, 
organisa l'évasion de 40 soldats 

britanniques, va être expulsée de 
Grande-Bretagne. 


L'hebdomadaire londonien «Sunday 
Picturial» rapporte l’histoire de cette 
héroïne qui, pendant la guerre, n'a pas 
cessé de faire de la résistance active. 


/ L'armée de Sa Majesté a, d’ailleurs, 
décerné un diplôme à Suzanne «en 
reconnaissance des services qu’elle a 
rendus aux marins, soldats et aviateurs 
du Commonwealth prisonniers et évadés 
des camps ennemis ». 


Suzanne s'est mariée, en 1944, avec 


deux enfants, Sur l'invitation d'un ami 
domicilié dans le Sussex, ils se sont 
rendus ‘en Grande-Bretagne pour quel- 
ques jours. Ils désiraient y rester et en 
avaient fait officiellement la demande. 
Mais André Charise, le chef de famille, 
est aujourd’hui comédien. Il ne peut 
obtenir ‘le permis que le ministère du 
Travail ne délivre qu'à certaines caté- 
gories de techniciens. Le sous-secrétariat 
à l'Intérieur a donc considéré que le 
fait, pour M. et Mme Charise, « d'aimer 
la Grande-Bretagne et d’avoir rendu des 
services à Ia cause alliée durant la 
guerre n'étaient pas suffisants pour jus- 
tifier la délivrance d’un permis d’immi- 
gration. » 

L'état de ces services est pourtant 
éloquent : en raison de ses activités 
dans un réseau organisant l'évasion des 
prisonniers britanniques, Suzanne était 
arrêtée par Ia Gestapo en mai 1942, 
interrogée, torturée ; puis, en juillet 
1943, expédiée à la prison de Castres, 


L'EXPRESS, — Mardi 14 février 1956 A 


L'autopsie 


en compagnie d'un certain nombre 
d'otages. 

Evadée en avril 1944 avec un agent 
de l'Intelligence Service, M. Denise, elle 

en Angleterre en emportant des 
films et des documents importants ; 
entre autres, le plan d'installation d’un 
radar. allemand qui devait être détruit 
huit jours plus tard par bombardement, 
grâce aux renseignements précis qu’elle 
apportait. 

Après quelques jours de repos, elle 
demandait regagner la France et 
reprenait ses activités dans un réseau 
organisant le renseignement et le sabo- 
tage sur les arrières ennemis. 

C'est au : sein de cé réseau qu’elle 


devait faire la connaïssance de son futur . 


mari. 

Malgré les témoignages nombreux et 
précis des soldats qu'elle fit évader 
pendant la guerre, on n'a encore pu flé- 
chir la décision de l'Administration bri- 
tannique 


AXANANNNNNNNNNNN AAA 


NN 


de Louis 
Renault 


n’a révélé 
aucune violene 


@ Examen radiologic 
complémentaire 
avant de conclure 


PARIS, 


André Charise, un agent des Services 
secrets américains. Actuellement, ils ont 
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LE FROID . Nine baisse 


du 


thermomètre 


NE nouvelle vague de froid est attendue aujourd’hui. Selon la météo, la température doit 
atteindre —10° à Paris. Cette vague de froid, heureusemerit, sera de courte durée. Des chutes 
de neige devraient lui succéder. 


Un net adoucissement s'était produit hier. Sauf en Alsace (où il a fait —23° à Mulhouse), 
on a constaté presque partout un brusque réchauffement : le thermomètre a enregistré, +2° à 


PALAIS-EXPRESS 


Le ‘refus de 
”° 
vente ” est un 
’ . 
délit 

Pour « refus de vente », 
M. Yves Bernard, juge d’ins- 
truction, a engagé des pour- 
suites contre la compagnie 
française Thomson-Houston, 
sur plainte d’une maison de 
commerce du quartier de 
l'Etoile, les Studios Wagram. 
Ceux-ci étaient parvenus à 
réduire leurs frais généraux 
dans une telle mesure qu'ils 
consentaient une baisse de 
20 %-sur les récepteurs de 
télévision qu'ils vendaient. 
La compagnie ‘Thomson- 
Houston refusa de réapprovi- 
sionner les Studios Wagram 
tant que ceux-ci ne s’aligne- 
raient pas sur les « prix de 
catalogue ». Ce refus de vente 
constitue une infraction au 
décret du 9 août 1953, qui as- 
simile ce délit à la pratique 
de prix illicites. 


* 
200.000 franes 


pour une photo 


La baronne de Lartigue de 
Goueytes, dont la photogra- 
phie (charmante) avait été 
utilisée sans son autorisation 
à des fins publicitaires par la 
société Gevaert, a obtenu 
200.000 fr. de dommages-inté- 
rêts. 

* 


10 ans 
de travaux forcés 
à l’agresseur 


d’un chauffeur 


GRESSEUR d'un chauffeur 
de taxi, René Bauduin a 

été condamné par les assises 
de la Seine à dix ans de tra- 
vaux forcés. La victime, M. 
Maurice Vautier, a obtenu 
20.000 fr. de dommages-inté- 
rêts. La cour a, en outre, ac- 
cordé le franc symbolique au 
Syndicat des chauffeurs de 
taxi, pour qui M* Suzanne 
Lévy s'était constitué partie 
civile, 

Bauduin avait démissionné 
de la Garde républicaine pour 
entrer à l4 R.ATP. 

— Pour son malheur, disent 
ses avocats, M* Sisco et Tur- 
lan, il s'est laissé entraîner 
Par un conducteur d'autobus, 
son ami Pietsch. 

Impossible de faire maïinte- 
nant le départ des responsa- 
bilités : Pietsch est mort. Le 
chauffeur Vautier-avait pro- 
fité d’un instant d’inattention 
de ses agresseurs il avait 
un revolver dans sa voiture 
et il a tiré. 

Pietsch a donc été tué et 
Bauduin assez grièvement 
blessé. La rigueur du sort a 
amené le coupable à un re- 





Paris, +4° à Cherbourg, +7° à Limoges, +8° à Charleville. Mais : 
ce réchauffement a provoqué des chutes de neige à Paris, Abbeville, - 


Cambrai, Tours, Châteaudun, Metz, Nancy, Lyon, Bayonne et en 


Corse. 


Les chutes ont été si abondantes en Corse qu’elles ont paralysé 
l'approvisionnement. À Ajaccio même, on a dû distribuer les pom- 
mes de terre à raison d'un sac de 50 kg. par épicier. 

Dans le Nord, à Valenciennes, les tramways n'ont pu circuler. 


Plusieurs villages d'Auvergne 
ont été bloqués. Le Mont-d'Ore a 
été pratiquement coupé de toutes 
communications : la voie ferrée 
et la route nationale menant à 
Clermont-Ferrand étaient impra- 
ticables. 

Les cars n’ont pu circuler dans 
la région d’Ambert, les routes 
traversant la montagne bourbon- 
naise sont coupées. 


Verglas : 


nombreuses victimes 


Le verglas qui recouvrait la 
plupart des routes a fait plusieurs 
victimes. À Paris, M. Paul Cha- 
banaud, 79 ans, M. René Ha- 
mard, 30 ans, M. Maurice Aron- 
del, 27 ans, ont glissé sur la 
chaussée et se sont blessés sé- 
rieusement. Un cycliste, M. Ray- 


mond Boyer, qui avait dérapé et | 


avait voulu ramasser son vélo, 
a été tué par un camion que le 
chauffeur ne put freiner, 

Dans toute. la France, on dé- 
plore de nombreux décès dus à 
des congestions, aussi bien à 
Montauban, à Marmande : que 
dans l'Ain, le Calvados; l'Orne et 
l'Aube. 


Les loups attaquent 


A l'étranger le temps est de- 
meuré rigoureux, La neige a re- 
commencé à tomber en Italie. 
Des centaines de villages sont 
isolés dans les montagnes des 
Abruzzes et ne peuvent être ra- 
vitaillés qu'en hélicoptères. Un 
car a été bloqué avec ses 24 pas- 
sagers pendant huit heures, par 
deux mètres de neige près 
d'Avezzano. Les loups attaquent 
les fermes. Trois jeunes gens ont 
dû lutter à coups de bâtons et à 
la hache à Piedimonte d’Alife et 
à Celano. Le Pô est gelé sur 35 
kilomètres. ; 

En Autriche, le thermomètre 
est descendu à —25°. Les stocks 
de charbon de Vienne .commen- 
cent à s'épuiser. Plusieurs tou- 
ristes sont morts de froid. 


Il a neigé abondamment en 
Belgique et en Hollande, Mais le 
froid y a fait des heureux : ceux 
qui doivent participer au « Mara- 
thon de patinage des Onze Vil- 
les » : 200 kilomètres de canaux 
étant gelés, le Marathon. sera 
possible, 

Tandis qu'en Espagne, la tem- 
pérature la plus basse (—13°) a 
été atteinte à Soria, les touristes 
se baisnent aux Canaries où. il 
fait +23°. 


Direction 


* tes : 


Mardi-gras : 


Les 
« Martiens » 
à la mode 


PARIS. 


L: plupart des grands magasins 


étant fermés hier, c'est samedi 


dernier que les mères de famille | 
ont emmené leurs enfants acheter | 
| 


des masques. 

Elles en ont trouvé à tous les 
prix. Des loups en matière plas- 
tique de. couleurs vives pour cin- 
quante . francs ; 
duvet de cygne blanc pour trois 
mille francs. Elles ont acheté des. 
serpentins plus’ longs mais plus 
étroits que les années précéden- 
certains mesurent Plus de 
cinq mètres: 

Mais le plus gros record de 


vente a été remporté par Îles | 
volantes et | 


chapeaux-soucoupes 
les masques d’épouvante én car- 
ton bouilli qui sont sensés repré- 
senter des visages de Martiens. 


Il faut penser en homme 
d'action, et agir en homme 
de pensée. 

BERGSON. 


LE TEMPS 


Nouveau refroidissement. 


@ EN TOUTES REGIONS, 
temps nuageux avec quelques 
averses de neige, plus nom- 
breuses et plus durables sur 
les Alpes. Eclaircies locales, 
notamment sur le Midi médi- 
terranéen, où le mistral et la 
tramontane souffleront pas- 
sagèrement en tempête, Ge- 
lées se généralisant- à nou- 
veau et atteignant le matin 
— 15° à — 20° dans le Nord- 
Est et l'Est, — 4° à — 10° ail- 


des masques en | 


dans les glaces 


Ces cargos finlandais ont’ 
été bloqués dans la Baltique, 
à proximité de Rauma. Sans 
attendre que les brise-gldces 
viennent les dégager, ils ten- 
tent de se frayer un chenal 
par leurs propres moyens. 


e VITESSE, — « L'Olseau-de- 
Feu », voiture À turbo-moteur, 
a atteint la vitesse de 153. km. 
à l'heure, à Daytona Beach, 
en Floride, 


e HONNEUR, — Les cendres 


L'AUTOPSIE du corps de 
| 
| 
| 
| 
| 


FRANÇOISE GIROUD 
J.-J SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chet : 


£lacée au sol. 


Pierre YIANSSON-PONTE 


leurs, Verglas ou neige ver- 


de Lord Trenchard, surnommé 
« le père de la R.A.F, », seront. 
ensevelies à l'abbaye de West- 


Renault n’a révélé aucune 
ce de violence, 


Cependant des examens com 
mentaires radiologiques et tx 
cologiques seront faits cette & 
maine. C’est après les résul 
de ces. différents examens qu 
conclusion définitive sera don 
dans une huitaine de jours } 
bablement. 

C’est à l’Institut médicol.k 
ue l’autopsie du corps de L 
enault a été pratiquée hier 

cinq médecins légistes : les 4 
teurs Piédelièvre et Derobl 
professeurs à la Faculté de 
decine, Louis Michon, expert 
logique, Louis Griffon, ex 
toxicologique, et Charles Pal 
, L'ouverture du cercueil à 
Rretiquée en présence de M. 

aurès, juge d'instruction à 
Parquet de la Seine, et de 
Isorni, avocat de Mme veuve 
nault. 

Le corps, qui avait été em 
mé, était en bon état de cc 
vation. L'autopsie a pu être 
tiquée dans des conditions sa 
faisantes. 


Une mégèr 
martyrisail 
2 enfants 


@ Elle est écrouk 


PAR 


MARCELLE THOME, 58 

qui martyrisait deux enfa 
Jean-Claude et François 
âgés de 11 et 13 ans, dont 
avait la garde, a été arrété 
écrouée hier. 

Jean-Claude et Fran 
étaient arrivés en classe av#h 
visage marbré de coups. 
le froid, ils ne portaient pal 
chemise, 

— Jl.ne tient pas debout! 
reconnu Marcelle Thomé, 
parlant de Jean-Claude. 4 
je le gifle, il roule ju 
murs. 

Les enfants ont été ca 
par leur père, qui est vel 
l’Assistance publique. 


‘Un agent 
de la Gestapt 
L1 # LI 
jugé à Rennë 

RENNES. — Raoul Hervé, A 
ans, considéré comme resp 
ble de l'arrestation, de 
ture et de la déportation 
de 100 résistants, est actuelle 
jusé par le tribunal militaïft 

ennes. . 
.… Hervé avait été condaml à 
mort par contumace. Un 16m 
a rapporté hier un mot de 1 
qui venait de le livrer à la 
tapo de Caen : « Oui, nous 


mes des brutes, mais sl 
gnez, nous mourrons. } 
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minster. Cet honneur n’est ac- Règlement par 


cordé qu'aux hommes illustres. 


pentir qui ne paraît pas feint. 

Mais comment oublier que 

c'est lui — et non Pietsch — L1R 
qui a appuyé la pointe d'un 
couteau sur le cœur de M. 
Vautier en disant : « Donne 
top.fric ou je:te pique, » 

René HERICOTTE. 


C.C.P. 7378-19 PARIS Ui 

Par avion, pour lérronger 1 0] 

française : demander ., ef 
trandi 


Un nouveau 
Marché Immobiliet 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


Composition de TYPO-ELYSEES 
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Montmartre PARIS 


ET q 


ente au’ numéro : 
Provismiremen” : 15 : 
PUBLICITE : REGIEPRESSE 
75, Champs-Elysées, re 

* Pyéléph. : BAL 12 


e ALPINISTES. — Six mem- 
bres de l'expédition suisse dé 
l'Everest sont arrivés à Bom- 
bay, avec dix tonnes de maté- 
riel. Les cinq autres membres 
arriveront vers le, fin du mois. 









4 


| 
L 












sien : 


C'est à 17 h. 20, avec plus d'une 
heure de retard sur l'horaire, que 
Je quadrimoteur, super-Constella- 

d'Air France, a fait son ap- 
rition dans le ciel d'Orly. 

Quelques pâles rayons de soleil 
ne parviennent pas à réchauffer 
atmosphère et un vent glacial 
souffle fortement sur l'aire d'at- 
terrissage. De larges plaques de 
werglas inquiètent les officiels 
qui se préoccupent beaucoup du 
trajet à pied que va devoir ef- 
fectuer tout à l'heure le sultan. 


Les personnalités 


Dès 15 h. 30, un important ser- 
vice d'ordre a été mis, en place. 

Les personnalités, au fur et à 
mésure de leur arrivée, sont ins- 
tallées à l'abri du froid, dans un 
salon de la compagnie Air-Maroc. 
On remarque MM. Georges Izard, 
Weill, Faucon, directeur adjoint 


ral Catroux. 

M. Christian Pineau est le pre- 
mier ministre à pénétrer sur 
l'aérodrome. Il est suivi du rési- 
dent général Dubois, de M. Sa- 
- vary (secrétaire d'Etat aux Af- 
faires marocaines et tunisiennes), 
de M. de La Chauvinière, direc- 
teur du protocole de l'Elysée, du 
général Zeller, commandant la 


- place de Paris, et du général Ga- 


neval accompagné du préfet Me- 
cheri, représentant M. René 
Coty. 

M. Génébrier assume le rôle 
de maitre de maison. 


Les deux drapeaux 


A 16 h. 45, la musique de l'Air 
fait son apparition ainsi qu'un 
détachement du 60° régiment de 
l'armée de l'Air. L'arrivée du fa- 
nion est saluée par la sonnerie 
traditionnelle tandis que les dra- 
peaux chérifien et français sont 
hissés aux grands mâts placés 
en bordure de piste. 


À 17 h. 10, MM. Masmoudi, 
ministré tunisien de l'Economie 
nationale, et Gilbert-Jules, mi- 
nistre de l'Intérieur, devancent 
de peu M. Guy Mollet, accompa- 
gné de son chef adjoint de cabi- 
net, M. Noël. 

À 17 h. 25, le gigantesque qua- 
drimoteur s’immobilise enfin sur 
la piste. Les officiels, en cortège, 
se sont arrêtés à quelques mètres 
de la passerelle qui a -été dressée 
contre l'appareil Un long ta- 
pis est déroulé. La porte s'ouvre 
et un membre de l'équipage place 
sur la carlingue le fanion royal. 
Puis, le prince Moulay Abdallah, 
tn pardessus poil de chameau 
beige, la princesse Nizha, Si Ma- 
meri, chef du protocole, Si Ah- 
med ben Ghabrit montent à bord. 

minutes plus tard, ils re- 
descendent et le sultan fait son 
apparition. Il porte une ample 
djellabah gris fer et est coiffé 





Î apprend l'anglais 
en lisant 3 romans 


L'expérience en a été faite : 
réduit à la seule conversation, 
Un enfant n'acquiert guère que 
3 ou 400 mots. En fait, on ne 
Possède une langue que du jour 
Où, par la lecture, on a enrichi 
on vocabulaire, pour accéder 
aux chefs-d'œuvre, et par eux 

Une véritable culture, Ces 


” fonstatations consacrent la fail- 


<l tout enseignement des 
sé r 
2m. es voudrait être pure- 
_ question est seulement de 
" ver ces lectures. Difficulté 
= Dur hui résolue, pour l'an- 
so 8, Par les trois récits pas- 
Mnants que les Editions des 
entors mettent à la portée de 
Eee Les mots sont numérotés. 
graduction, leur prononcia- 
. Burent au bas de chaque 
Er Sans effort, ces mots re- 
nent se graver dans la mé- 


ve : bientôt, votre enfant se- 
qu'il ik fier de vous annoncer 


, l'anglais couramment, 
Le méthode complète : 3 vo- 
ae, illustrés (847 pages) est 
C 2e Contre virement postal 
Een dat de 1.900 francs aux 
158 "e des Mentors, Serv. Z 
Ent ne avenue Odette, À No- 
Marne (Seine) 
CP. Paris 5474-35 


‘''ommuniqué.) 


à l'Hôtel Matignon 


E sultan Sidi Mohammed V est arrivé hier après-midi à Paris. 

11 résidera à Garches, dans la propriété d'un industriel pari- | 
les Peupliers. La délégation marocaine a élu domicile | 
 gans un hôtel particulier de Chaillot, précédemment occupé par 
des services de l’armée américaine. 


du cabinet de M. Mollet, le géné- | 
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IMPORTANTE SEMAINE POUR 


d'un calot assorti Le prince 
Moulay Hassan le suit de près, 


suivi du capitaine Oufkir, off- | 


cier d'ordonnance, en grande te- 
nue de spahi et de Si Bekkai, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


président du Conseil marocain, | 


tarbouche rouge à gland noir et 
pardessus gris fer. 


« Yaïich el malik ! » 


Le souverain serre la main du 
président du Conseil et de M. 
Dubois, puis il passe les troupes 
en revue, 

Ensuite, d’un pas ferme, le sul- 
tan se dirige vers le salon de ré- 
ception. Sur son passage, les étu- 
diants applaudissent frénétique- 
ment et crient : « Yaïch el ma- 
lik ! » (Vive le roi !), et « Yaïch 
Mohammed el Khames! » (Vive 
Mohammed V !). 

Après trois minutes d'entretien 


| 


avec le président du Conseil, le | 


sultan se dirige vers sa voiture, 
une Delahaye noire arborant le 


fanion rouge au triangle d'or. Il 


y prend place en compagnie de | 


M. Christian Pineau et du prince 
Moulay Hassan qui s'assied sur 
un strapontin. 


| 


L 





contractuels 


E 


L'AFRIQUE DU NORD 


Mohammed V est Les négociations franco-marocaines 
arrivé hier à Paris s'ouvrent demain à l'Élysée 





© Déjeuner de 22 couverts aujourd’hui @ L'indépendance reconnue à La Celle-Saint-Cloud 
exige une délicate mise au point de nouveaux liens 


ES négociations franco-marocaines s’ouvriront demain après-midi, à l'Elysée, en présence du 
président Coty et du sultan du Maroc. La délégation marocaine, présidée par le chef du gou- 
vernement marocain, Si Bekkaï, est composée de MM. Bouabid, M'Hammedi, Guedira et Cher- 


kaoui. Du côté français, M. Pineau, ministre des Affaires étrangères, et M. Alain Savary, secrétaire 
d'Etat chargé des Affaires marocaines et tunisie nnes, conduiront les conversations. 


ment par M. Pinay, ministre-des 
Affaires étrangères et le souve- 
rain chérifien, 


La déclaration de La Celle- 
Saint-Cloud, publiée conjointe- D 


le 6 novembre | 
1955, posait officiellement le 
principe de ces négociations | 
« destinées à faire accéder le 
Maroc au statut d'Etat indépen- 
dant, uni à la France par les 
liens permanents d'une interdé- 
pendance librement consentie et 
définie ». 

Le discours du Trône, pro- 
noncé par le sultan le 18 novem- 
bre 1955 annonçait, en consé- 
quence, au peuple marocain « la 
fin du régime de tutelle et du 


protectorat, l'avènement d’une 
ère de liberté et d'indépen-| 
dance » le gouvernement ma- 


rocain déterminera, au cours des 
négociations « les nouveaux rap- 
ports d’interdépendance entre le 
Maroc et la France sur la base | 
de leur égalité et le respect mu- 
tuel de leur souveraineté ». Ce | 
discours constitue la charte po- 
litique de tous les partis maro- 
cains. 








Demain. conseil des 


ministres sur l’Algérie 


© Il décidera sans doute d’attendre | 


le premier rapport de M. Lacoste 
avant de prendre des décisions 


| 
1 
1 
1 


de M. René Coty, sera presque exclusivement consacré à la situa- 


; E Conseil des ministres qui se réunira demain, sous la présidence | 
1 
| 


tion algérienne. Le président du Conseil donnera vraisemblable- 
ment communication de la déclaration qu'il fera jeudi à la Chambre. 


Les ministres, de leur côté, 
ayant eu pendant trois jours le 
temps de réfléchir à l'exposé que 
M. Guy Modllet leur a fait sur son 


l 


voyage en Algérie, au Conseil de | 
Cabinet de samedi dernier, feront | 


part de leurs conclusions. 


Entre le Conseil de cabinet et | 


le Conseil des ministres, les pers- 


pectives algériennes du gouverne- | 
ment se sont sensiblement modi- | 


fiées. H ne s’agit sans doute pas 
du fond, au sujet duquel aucune 
position n’a été arrêtée, mais 


d'une hiérarchie dans les problè- | 


mes à résoudre. Le « désordre » 
européen a paru un. moment 
prendre le pas, dans les préoccu- 
pations gouvernementales, sur les 
vraies solutions du drame algé- 
rien. 


Détente à Alger 


On enregistrait hier à Alger 
une détente que viennent de 
confirmer dans des déclarations 
optimistes MM. Tanguy-Prigent, 
Max Lejeune et Champeix. 


M. Lacoste prend aujourd'hui | 


son premier contact officiel avec 
les Algérois. Il se rendra à 
16° heures au Monument aux 
Morts, où il déposera une gerbe. 
A 17 heures, il recevra à la pré- 
fecture les corps constitués. 
Après le véritable siège auquel 
il a été soumis à Alger, M. Guy 
Mollet peut, de Paris, embrasser 
dans de meilleures conditions, la 
complexité des problèmes, algé- 
riens. Il a pu corriger la force 
des revendications européennes 
par la lecture de certains télé- 
grammes très significatifs qu’il a 
reçus: lés Français libéraux d'Al- 
gérie, les Anciens combattants 
musulmans, les partis radical, so- 
cialiste et M.R.P. ont écrit au 
président du Conseil pour se dé- 
solidariser des manifestants algé- 


s. 

Enfin, il est vraisemblable que 
certains ministres feront état de 
« l'attente » des musulmans d’Al- 
gérie. Leurs représentants se sont 
imposé, au moins publiquement, 
un silence absolu, Hier, au cours 
de la première réunion de la nou- 
velle session de l’Assemblée algé- 
rieñne — séance de pure forme, 
en d'absence de M. Lacoste, qui 
ne peut y assister tant qu'il n'est 
pas « gouverneur général » — les 
quelques trente élus musulmans 


| 


| 
| 


| 



























se sont refusés à toute déclara- 
tion. 

M° Ould Aoudia, secrétaire gé- 
néral du groupe des « 61 », qui 
était présent, s'est borné à dire : 
« Nous écouterons tout ce qui sc 
dira et nous nous réunirons cn- 
suite, en privé, pour décider de 
notre attitude. » 


Entretiens à Paris 


A Paris, eependant, certains 
chefs politiques musulmans ont 
eu des entretiens privés. Ils ont 





fait état de leurs craintes qui | 


portent toutes sur le point essen- 
tiel 
pouvoir interpréter certains pro- 
pos de M. Guy Mollet comme une 
volonté du gouvernement de dé- 


velopper l’action militaire. Même, | 


disent-ils, si c’est dans un but | 
noble, la méthode manque de réa- 
lisme. 

Il paraît douteux que le Conseil 
des ministres de demain soit en 


mesure d'arrêter sur ce point des | 


décisions politiques nette, M. Guy | 
Mollet demandera peut-être qu'on 
laisse le temps à M. Lacoste de 
s'informer et qu’on attende son 
premier rapport. 





action, 


Jean Daniel 


: la négociation. Ils croient | 





E gouvernement de Front Républicain, qui a fait sa 

campagne électorale en grande partie sur une 

« plate-forme » algérienne, doit être amené, dans 
les jours prochains, à prendre, pour l'Algérie, des déci- 
sions d'une grande importänce., Les millions d'électeurs 
qui ont voté pour que la paix soit rétablie et que cessent 
le terrorisme, la répression, l'injustice 
sociale et l'exploitation, attendent avec 
anxiété ces décisions. 


’autre part, la déclaration | 
d'investiture de M. Guy Mollet | 
constatait « l'indépendance | 
reconnue à l'empire chérifien » : | 
« les accords à conclure consa- | 
creront et organiseront l'inter- | 
dépendance du Maroc et de la 
France ». | 


Deux thèses 
en présence 


| 
} 
| 

Il ne fait aucun doute que les | 
négociations s'ouvriront sur la 
base de l'indépendance. Pourtant 
deux thèses s'affrontent : 


— Les ministres marocains, 
constatant que « l'indépendance 
ne se négocie pas », que « la sou- 
veraineté n'a pas à être définie », | 
demandent à la France de faire | 
rapidement une déclaration so- 
lennelle abrogeant le traité de 
Fez et reconnaissant l'indépen- 
dance marocaine les négocia- 
tions détermineront alors les 
nouveaux liens d'interdépendance 
entre deux Etats souverains et 
égaux. 


— Le ministère des Affaires | 
étrangères désirerait, de son! 
côté, que la signature du nou- | 
veau traité d'Etat définissant 
l'interdépendance  franco-maro- | 
caine se fasse simultanément | 
avec l’'abrogation du régime du! 
protectorat. On remarque, en ef- 
fet, que la déclaration de La | 
Celle-Saint-Cloud accorde au Ma- | 
roc, sans négociations, son indé- 
pendance et que le traité de Fès 
constitue le seul « verrou de sû- 
reté » laissé entre les mains du 
gouvernement français. 


Des négociations 
difficiles 


Î 

Actuellement, en effet, le pro- | 
tocole signé samedi à Rabat, par 
M. Dubois et le président Bek- 
kaï, accorde pratiquement au 
Maroc un statut voisin de l’au- 
tonomie interne l'abrôgation | 
du protectorat priverait la Rési- | 
dence de tout moyen de contrôle. | 





De plus, la France et le Maroc |. 


se trouveraient, jusqu'à la signa- | 
ture des textes définissant l'in- | 
terdépendance, sans aucun lien | 


juridique. | 
Or nul ne dissimule, tant du 
côté marocain que du côté fran- 
Çais, la complexité de la notion | 
d'interdépendance et les difficul- | 
tés que rencontreront les négo- | 
ciateurs. Il s’agit, en effet, de 
tâches multiples qui conste- | 
ront : | 
1) A organiser l'interdépen- | 
dance entre la France et le Ma- 
roc dans les domaines économi-, 
que, financier, monétaire, cultu- 
rel ; sur les plans de la Défense 
nationale et des Affaires étran- ! 
gères. | 
2) A créer des institutions 
communes qui fixeront les mo- 
dalités de cette interdépendance. | 
3) À garantir les droits de la| 
France et des Français installés | 
au Maroc. 


La France peut-elle sauver l'Algérie ? 


sur l'Algérie ? Il est urgent de l’exa- 


miner. 


Cependant, le déchaînement des on peer le gouvernement, ce 
passions risque de faire passer au problème 
second plan les problèmes qui, il y a A partir de demain, dans « L’Ex- 
quelques semaines encore, apparalis- press», notre collaborateur JEAN 
saient les plus urgents. En outre, DANIEL, Français et Algérien, 
l'avènement d'un gouvernement de tentera de répondre par une courte 
gauche a vu, cette fois encore, se série d'articles à ces questions. 


dresser contre lui la coalition des féo- 
dalités politiques et économiques. 


Acharné à réduire par la persua- 
sion les oppositions qui freinent son 
le gouvernement va-t-il 
contraint d'être en deçà de sa mission 


être 


Peut-être ce rapide examen peut-il 
contribuer à vaincre les mythes et les 
spectres qui ont toujours intimidé les 
coalitions de gauche en France, 


Quelles sont les réalités algé- 
riennes ? Comment se pose, aujour- 


DEMAIN, premier article : 
LA SOLUTION MILITAIRE 





4) A veiller aux intérêts des 
puissances étrangères au Maroc. 


Une politique 
nord-africaine 


._ Le ‘ministère des Affaires 
étrangères ne cache pas enfin 
son intention de mener parallèle. 
ment les négociations franco-ma- 
rocaines et franco-tunisiennes : 
l’abrogation du traité de Fès de- 
vrait, en toute justice, amener 
l'abrogation du traité du Bardo. 
Il semble donc que de longues 
discussions détermineront 
d'abord le cadre juridique des 
liens qui uniront la France aux 
deux protectorats d'Afrique du 
Nord avant que des traités défi- 
nitifs ne consacrent internatio- 
nalement l'indépendance de la 
Tunisie et du Maroc. I] n'est 
pourtant pas exclu qu'une décla- 
ration solennelle des intentions 
françaises ne définisse, à bref 
délai, les perspectives de l’évolu- 
tion politique en Afrique du 
Nord. 


Pression 
rebelle en 


Kabylie 
NP 1 
ALGER. 

LES rebelles algériens ont main- 

tenu hier leur pression en Ka- 
bylie et dans le Constantinois, 
malgré la persistance du mauvais 
temps. Le bordj militaire de Ma- 
kouda a été harcelé plusieurs 
hors la loi auraient été blessés 
par les défenseurs du poste. Deux 
musulmans ont été égorgés dans 


la commune de Dra El Mi- 
zan. Samedi après-midi, les re- 
belles ont ouvert le feu à El 


Kseur, sur le cortège mortuaire 
d’un musulman qu'ils avaient 
abattu la veille. Un Européen a 
été mortellement blessé. 

Un convoi composé de véhicu- 
les civils et militaires est tombé 
hier après-midi dans une embus- 
cade tendue par les rebelles sur 
la route Marnia-Le Kef. Les for- 
ces de l’ordre engagèrent un vif 
combat dont on ignore encore les 
résultats. Selon les premiers ren- 
seignements, il y aurait d'ores et 
déjà un mort et six blessés. 

Une patrouille a accroché un 
groupe de rebelles dans la région 
de Sidi-Aich : 3 fellagha ont été 
capturés. 

On a de nouveaux détails sur 
l’attaque du phare du cap Rosa, 
près de Bône : les rebelles ne se 
sont pas emparés du phare, 
comme les premiers rensecigne- 
ments -le déclaraient. Un gardien 
européen et deux femmes réussi- 
rent à se barricader en haut du 
phare et à contenir les hors-la- 
loi. Des coups de feu détruisirent 
la lentille optique : ce sont des 
éclats de verre qui, en tombant, 
blessèrent le gardien et les deux 
femmes. 
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œ 
Le gouvernement prépare 


son action sociale 


© Les représentants des syndicats reçus par M. Gazier 
© Reprise du débat sur les validations à l’Assemblée 
© M. Moch refuse les Finances 


*’ASSEMBLEE nationale reprend cet après-midi l'examen des dossiers de validation des députés 
poujadistes dont l'élection est contestée. Le gouvernement, cependant, poursuivra la prépara- 


“ L'affaire Mousseron ”_confirme, 


Renversement de 
majorité à l’U.N.E.R 


ES travaux du conseil d'administration de l'Union national - 
des étudiants de France (U.N.E.F.), qui viennent de s 
miner, ont confirmé le renversement de la tendance nt 

taire au sein de cette organisation. 
Après le vote, par 54 voix —————. Dh. 
contre 2 et 23 abstentions, de-la| placé à Ce poste par M, Fran 
motion blâmant J.-M. Mousse-| Çois Borella, de la . 
ron, président d'honneur de| Droit de Nancy, 
YUNEF., pour la part qu'il a| comme l'un des anima 
la nouvelle majorité, 3 


tion de sa réunion de demain matin, au cours de laquelle un certain nombre de problèmes 
autres que l’Algérie seront évoqués, sans que les décisions importantes soient toutefois attendues. 


| 


Ÿ 


AAA AAA ANA AAA AAA ANA AAA AAAAAAAAAAAAAAN AA AAN ANR 


deux 


mots 


E jeune ministre tuni- 
L sien des Affaires écono- 
miques, M. Mohammed 

Masmoudi, 34 ans, vient d'ar- 
ériver à Paris. 
£dire au gouvernement fran- 


Zçais: «Sur un million de? 


NAAAAAAMANANANAAANAAAAAAANA ANNE TAN TANT AAA AAA 


AAA) 


NN 


étravailleurs, mon pays a ac-°i | 


£tuellement 400.000 chômeurs. 
21] faut entreprendre d'’ur- 
£gence 
Z construction 
ments. » 

M. Masmoudi, qui est 
Zlhomme de confiance de 
Z Bourguiba, est celui qui fut, 
Zdans les années difficiles où 
Zhors la loi, 
Zofficieux de son parti à Pa- 
£ris. C’est grâce à lui que le? 
écontact ne fut jamais perdu. 
sauf lorsque le gouvernement 
Laniel le jeta en prison 


s 
C: n’est pas la journée 


et d'investisse- 
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de lundi (à l'arrivée de Z 
M. Guy Mollet) is Z 
la journée de jeudi dernier Z 


W 


W\ 


à Alger qui a provoqué la 2 
plus grande angoisse par- 
mi les responsables offi- 
ciels qui entouraient le pré- 
sident du Conseil. 

Car un véritable complot 
avait été préparé pour la 2 
nuit de jeudi à vendredi : 


ANA 


\ 


devait participer à un as- 


président du Conseil 
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proclamer un gouverne- 
ment insurrectionnel. 
Le complot échoua car 
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AAA 


temps les dispositifs des ? 
assaillants. 
Brigitte GROS. 


2 NAN 


FAN 


D à 


4 


Demain : 


Premier tiers 
provisionnel 


Rappelons que les contri- 
buables, imposés en 1955 au 
titre de limpôt sur le revenu 
(taxe proportionnelle et sur- 
taxe progressive) pour plus 
de 20.000 fr., doivent verser, 
au plus tard, le 15 février, un 
acompte provisionnel égal au 
tiers de limpôt de l’année 
précédente. 


Il est venu; | 


AAA 


un grand plan de; 


£ 


AAAAAAAAMAAAAAAAANN 





un groupe de commandos : | 


et l'on put connaître à | 


Au Palais-Bourbon, le cas de 
M. Calmels, député poujadiste de 
Haute-Garonne, suivra l'étude 
des dossiers de MM. Baryelon 
(Bouches-du-Rhône) et Arman- 
don (Charente-Maritime), et sera 
sans doute tranché dans le 
même sens, par l'exclusion de 
l'intéressé. S'il en était ainsi, 
c'est M. Alfred Coste-Floret (M. 
R.P.), qui serait proclamé élu. 


Le repli tactique opéré dans 
ses déclarations des derniers 
jours par M. Poujade, qui désa- 
voue les manifestations de rues, 
l'agitation, le racisme, etc., mais 
s'insurge avec vigueur contre 


M. P.-O. Lapie 
candidat 
à la vice-présidence de 
l'Assemblée 


Le groupe socialiste a désigné 
hier M. P.-O, Lapie, député de 
Meurthe-et-Moselle, pour rempla- 
cer au poste de vice-président de 
l’Assemblée nationale M. Robert 
Lacoste, devenu ministre résidant 
en Algérie, 


La candidature de M. Lapie de- 
vra être ratifiée par l'Assemblée. 


l’'invalidation de ses élus, laisse 


prévoir de nouveaux incidents de | 
séance. Il est probable que, | 
comme ils l'ont fait la semaine 
passée, les députés de l'U.D.C.A. 
et certains de leurs collègues de 
droite, s’efforceront de retarder 
le scrutin décisif en réclamant, 
au moyen d’une interpellation 
appuyée de 50 signatures, l’ou- 
verture immédiate d’un débat 
sur l'Algérie. 


M. Vahé, député poujadiste de 
Saône-et-Loire, a été reçu hier 
par le président de la Républi- 
que. | 


L'Assemblée  préférera vrai- 
semblablement attendre la décla- 
ration que doit f-ire devant 
elle le président du Conseil, jeu- 
di, à 15 heures — et non plus 
mercredi, en raison de l’ouver- 
ture, ce juur-là, à l'Elysée, des 
négociations  franco-marocaines 
par le sultan et M. René Coty. 


Préparatifs sociaux 


Au cours des délibérations gou- 
vernementales de mercredi ma- 


tin, M. Albert Gazier, ministre | 
des Affaires sociales, présentera | 


une série de communications sur 
l'application du programme so- | 
cial contenu dans la déclaration 


d'investiture de M. Guy Mollet. | 


A partir de ce matin, le minis- 
tre recoit les représentants des | 
syndicats FO. C.F.T.C., et C.G.C. 
(cadres). Ces entretiens, deman- | 
dés par les centrales (à l’excep- 
tion de la C.G.T.), il y a une 
dizaine de jours, avaient été re- 
tardés par le voyage de M. Ga- | 
zier en Algérie. 


Avant de soumettre à ses col- | 


lègues des projets de loi et tex- | 


tes précis concernant les trois | 
semaines de congés payés, la ré- | 


duction progressive des zones de 
salaires et la création du Fonds 
national de vieillesse, M. Gazier | 
entend provoquer au sein du gou- 
vernement une discussion sur les 
principes. 


Ænfin, la désignation du suc- 
cesseur de M. Lacoste, au poste 
de ministre des Affaires écono- 
miques et financières, doit être 
tranchée par le Conseil. M. Guy 
Mollet a proposé, hier soir, à M. 
Moch de remplacer M. Lacoste 
rue de Rivoli. Maïs l’ancien mi- 
nistre a décliné l'effre qui lui! 





était faite, préférant se consa- 
crer au problème du désarme- 
ment à l'O.N.U. où, depuis cinq 
ans, il représente la France. M. 
Guy Mollet a reçu, hier soir, M. 
Albert Gazier. Son nom est cité, 
pour les Finances, en même 
temps que celui de M. Gaston 
Defferre. ; 


- prise dans 


les manifestations 
contre les étudiants d'outre-mer 
à Montpellier, un certain nom- 
bre de représentants d’associa- 
tions (22 sur 90) — dont Paris- 
Droit, Paris-Sciences, Paris- 
Pharmacie, H. E.C., l'Ecole des 
Travaux publics, etc — ont quit- 
té la salle. Ils estimaient, en 
effet, que l'U.N.E-F. n'avait pas 
à se prononcer sur les incidents 
de Montpellier. 


Congrès à Strasbourg 


M. J-M. Mousseron, qui de- 
meure président d'honneur de 
l'U.N.E.F., et qui avait été ame- 
né, à la suite de la motion de 
blâme, à donner sa démission 
ie conseiller juridique, est rem- 


3.000 poujadistes 


protestent à Arles 


contre l’invalidation de leur député 


N meeting organisé par le mouvement Poujade s’ést déroulé 
U hier après-midi dans les Arênes d'Arles pour protester contre 
l'invalidation de M. Baryelon, intervenue la semaine dernière. 


Trois mille personnes environ, 
venues de différentes localités des 
Bouches-du-Rhône et de départe- 
ments voisins, ont pris place sur 
les gradins couverts de neige. 
Dans la loge des officiels, se te- 
naient une dizaine de députés du 
mouvement, ceints de leur écharpe 
tricolore. 


M. Baryelon, q'i préside la ma- 
nifestation, dit brièvement son 
espoir de « voir la liberté et la 
justice triompher en France, en 
dépit de l'état d'esprit manifesté 
par ceux qui ont décidé de son 
invalidation ». 


M. Pelat, député poujadiste des 


Poujade : 


« Pas de’ fascistes 
à « Fraternité 
Française » 


Au cours de la réunion d’in- 
formation qu’il a tenue samedi, 
à Saint-Céré, M. Poujade a dé- 
claré, à propos des aceusations 
de « fascisme » lancées contre 
certains articles de « Frater- 
nité Française > 


« Je reconnais que cer- 
tains signataires d'articles 
ont pu faire naître le doute, 
mais il est faux qu'ils ap- 
partiennent à la rédaction 
permanente du journal, Il 
s'agit tout simplement de 
« piges » achetées suivant 
l'usage courant dans toute 
la presse. Cela ne se repre- 
duira plus, car la réorgani- 
sation de la rédaction et de 
la composition du journal 
est sur le point d'être ter- 
minée, Dans quelques jours, 
« Fraternité Française » 
paraitra sur douze pages, 
et la liste complète de ses 
collaborateurs sera publiée 
en première page. » 


Bouches-du-Rhône, intervient <en- 
suite pour attaquer avec violence 
plusieurs parlementaires de la 
deuxième circonscription de ce 
département. 


M. Baryelon en Algérie 


Aprés avoir protesté contre la 
qualification de « fascistes » attri- 
buée fréquemment aux adhérents 
du mouvement, M. Gayrard, dé- 
puté poujadiste de la Seine, an- 
nonce solennellement que M. Ba- 
ryelon « représentera l'U.D.C.A. 
en Algérie ». Détachant ensuite 
son écharpe tricolore, il la tend 
avec un geste théâtral à M. Ba- 
ryelon en déclarant « Il de- 
meure le véritable élu du peu- 
‘ple 1!» 

Les manifestants adoptent alors 
une motion de protestation qui | 
sera transmise au préfet. | 


Après avoir chanté « La Mar-| 
seillaise », ils quittent les arènes 
par petits groupes, dans le plus 
grand calme. Les forces de l'or- 
dre n'ont pas eu à intervenir. 


En fin d'après-midi, une réunion 
devait se tenir À la Bourse du 
Travail d'Arles pour protester 
contre le meeting poujadiste, 


Une protestation du 
comité pour l'amnistie 
outre-mer 


Dans un communiqué publié 
hier, le Comité pour l’amnistie 
outre-mer proteste contre « les 
provocations au meurtre visant 
les condamnés d'Algérie » et ad- 
jure le gouvernement de se re- 
fuser, « comme l’a fait son pré- 
décesseur, à commettre des ges- 
tes irréparables qui rendraient 
impossible la solution pacifique 
du problème algérien et compro- 
mettraient” les négociations en 
cours avec Ja Tunisie et le Ma- 
roc ». 


La critique de ‘Témoignage chrétien” par le cardinal 
Gerlier prélude-t-elle à des mesures plus graves ? 


A! cours d’une cérémonie reli- 

gieuse à la basilique de Four- 
vière, qui a clos, dimanche soir, 
le Congrès national de « Témoi- 
gnage chrétien >», réuni à Lyon, 
le cardinal Gerlier, Primat des 
Gaules, a vivement critiqué cer- | 
taines positions de ce journal 
L'hebdomadaire, qui représente la | 
tendance des chrétiens de gau- 
che, avec un tirage de 80.000 
exemplaires, n'avait fait jusqu'ici | 
l'objet d'aucune critique publique | 
de la part de l'Episcopat 

Voici les principaux passages 
de la déclaration du cardinal] 
Gerlier : 

« Vous vous êtes toujours dé- 
fendus d'être nn journal politi- 


que. Votre congrès de 1954 a été 
formel sur ce point. Vous vous 
êtes présentés comme un journal 
authentiquement catholique de 
militants chrétiens. 

» Nul assurément ne prétend 


limiter dans un champ marqué | 


par les exigences de leur foi la 
liberté des hommes que vous ras- 
semblez Mais cette liberté per- 


sonnelle ne saurait s'étendre au | 


même degré au journal lui-même. 
» Or par le fait de circons- 
tances qui peuvent, je le re- 
connais, expliquer ette évolu- 
tion sans la justifier, vous avez 
été amenés par une accentua- 
tion progressive à adopter une 
politique qui n’a pas seu- 


lement Flinconvénient d'être 
délicate, mais qui est légitime- 
mement refusée par certains 
de vos lecteurs et de vos 
amis (.…). 


» Dans l'atmosphère aiguëé et 
parfois dramatique dess événe- 
ments politiques d'aujourd'hui 


sur lesquels des appréciations ab- | 
solues et forcément superficielles | 


risquent tant de ne pas corres- 


pondre toujours à la vérité, il | 


est impossible que l’on ne mette 
pas en contradiction te] compor- 
tement pratiqué du journal et Je 
titre dont il est fer. 


» Je crois, et bien des évê- 
ques français comme moi, que 


vous avez à réviser sur ce 

point la note générale qui. se 

dégage de plus en plus du 
journal. » 

Le cardinal Gerlier critiquait 
d'autre part plus particulière- 
ment les prises de position du 
journal en ce qui concerne la 
question de l'enseignement chré- 
tien et le ton des articles con- 
cernant en particulier la question 
algérienne. 

On se demande actuellement 
dans les milieux catholiques si 
eette prise de position du car- 
dinal archevêque de Lyon ne 
prélude pas à des mesures 

graves en ce qui concerne 
i'hebdomadaire en question. 


litisme » du mouvement 


Il a été décidé, d'autre, 
qu’en raison de l'aflaire ge 
Montpellier, le proehuj 
congrès de l'U.N.EF ne 3 
tiendrait pas dans cette vil, 
comme Îl avait été Préva, 
mais à Strasbourg, après 
Pâques. 


Majorité à gauche 


Après avoir réaffirmé «l'apo. 
le conseil de JY'U.NEF s'est 
engagé à soutenir les 
syndicales et  corporatives de 
l'Union générale des étudiants 
musulmans (U.G.E.MA), 


Il a, par ailleurs, 
contre le fait que des-ét. 
diants «soient détenus san 
passer en jugement, sans 
qu'aucun motif de détention 
ait été donné et sans 
soient respectées les 
ties légales prévues par ls 
lois sur l'instruction», 

Il ressort de ces 
que l'orientation de 
l’Union nationale, qui était 
légèrement axée à droite, se 
trouve maintenant déplacés 
vers la gauche, 


Très peu d'associations géné 
rales d'étudiants subissent lin 
fluence communiste ; en revan. 
che, un nombre croissant d'entre 
elles sont d'inspiration ou de 
tendance socialiste ou catho 
lique (Jeunesse étudiante chré 
tienne). 


Tunis 
* déplore” 


les déclarations 


de M. Seydoux 


TUNIS. 


LE porte-parole du gouverne 
ment tunisien a déclaré hier, 
au cours d’une conférence de 
presse, que le gouvernement dt 
M. Tahar ben Ammar « déphe 
rait » la déclaration faite saméil 
par M. Seydoux, haut commis 
saire de France en Tunisie. 


« Sur le plan de l'ordre publie 
le haut commissaire a pris 
tion dans ce domaine, sans & 
concerter au préalable avec à 
gouvernement tunisien : 
conteste que la situation si 
aussi alarmante en matière dut 
dre public. » 

« En ce qui concerne la mis 
en œuvre des conventions, 0 
fait observer que la à 
du haut commissaire Con 
une appréciation qui ne concorde 
guère ni avec les textes inerimiss 
nés ni avec l'esprit loyal 62 
lequel le gouvernement 
les a appliqués. » 


Persistance 
des attentals 
yousseffistes 


U*E importante bande terrorislt 
qui opère depuis une $ : à 
à Tunis a été identifiée. La 
dence du Conseil tunisien ? 
noncé que plusieurs de ses 


bres ont déjà été a 
Dans la nuit de dima es 


bande d’une centaine, 
tunisiens que l’on croit ee 
dés par Tahar Lee , à 
1 étruit dans 
Du me ferme appartest} 
des néo-destouriens 11 ei 
même groupe avait sets , 
de temps auparavant, aite dt 
d’un colon français. À 18 vi él 
ces attaques, 7 suspects 
arrêtés. j 
La police a arrêté ble ere 
de l’attentat terrorislé x a 
qua dimanche soir É 
mort de 4 Européens à , 
d'un Algérien, qui à 0.000 (A 
agi contre une prime, f terroit 
sur les ordres d'un che 
qu’il a dénonce. et 
L'église d’Ain Draban ut 
ques kilomètres de las 
algérienne, a été pro 14 


. ncon 
dernière par des? 1 
autorités locales enquê 
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Les Trois, représentés par 

es, ont ou- 

Washington, leurs en- 
2 sur le Moyen-Orient, 
à la suite de la rencontre 
Eden-Eisenhower, dont le pre- 
mier ministre a rendu 
compte, hier, aux Communes. 
On voit, sur notre photo, de 
gauche à droite : M. Couve 
de Murville (France), M. Ro- 
bert Murphy, sous-secrétaire 
d'Etat adjoint (U.S.A.) et sir 
Roger Makins (G.-B.). 
















LONDRE 


Après les déclarations 
Burgess-Mac Lean 


Rien de changé 
à la visite 
de Boulganine 


SELWYN LLOYD, ministre 

des Affaires étrangères an- 
glais, a commenté hier la réap- 
parition à Moscou des deux diplo- 
mates anglais Burgess et Mac 
Lean. 

— Elle montre, a-t-il dit, la du- 
plicité des autorités soviétiques 
qui ont toujours affirmé ne rien 
savoir du sort de ces deux hom- 
mes. 

— Elle réduit à néant les accu- 
sations soviétiques, selon lesquel- 
les l'affaire Burgess-Mac Lean fai- 
sait partie d'une campagne contre 
l'URSS, 

— Si la décision soviétique de 
révéler leur présence a pour 
but d'envenimer les relations an- 
Blo-américaines, «les Russes en 
seront pour leurs frais ». 

Le gouvernement de Londres ne 
semble pas, en tout cas, vouloir 
Profiter de l'affaire pour remettre 
en question le voyage des diri- 
Beants soviétiques À Londres. « Le 
Programme de leur visite», a dé- 
claré en effet le porte-parole du 
Foreign Office, « est activement 
mis au point >» 


MALTE : 


Scrutin peu 
Convaincant pour 
l'intégration 
à l'Angleterre 


Po VALETTÉ. — 60 % des 
urs maltais seulement ont 
mi référendum qui s'est 
ler, au sujet du ratta- 

ghement de Malte à la Grande- 

e. 

a majorité favorable à l'envoi 

c trois députés maltais à la 

nee e des Communes ne cons- 
ga Un verdict populaire 

COnVaincant, en raison du petit 

L'Ee des votants. 
&l catholique, craignant 
Te Son emprise sur la po- 
5 » à fait une violente cam- 
Der l'intégration de 
à oyaume-Uni. Après 
Le l'archevêque Gonzi se fut. à 
hu reprises, adressé par radio 
4 Population, des pères jé- 
eu Qualifié le premier mi- 
TaVailliste, M. Mintoff, de 

: > la plus basse es- 

Qui le » « Mintoff et tous ceux 
Soutiennent se trouvent en 

al mortel. Quiconque 

Grande ns intégration à la 

“Bretagne enfonce u 
n clou 
dans je Cœur du Christ. » 


Dunes. — Mar 14 février '1008 


Le tableau noir du 
Moyen-Orient 
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Moscou attaque 
le plan occidental 
















MOSCOU. 


’INTRODUCTION de troupes étrangères dans les pays 
« du Moyen-Orient, sans l’accord des Etats intéressés et 


sans la sanction de l’O.N.U..., serait une violation bru-| 


tale de la Charte des Nations Unies », affirme le ministère des 
Affaires étrangères soviétiques dans un communiqué relatif aux 
plans occidentaux pour le Moyen-Orient. 


Répondant à la déclaration 
commune de MM. Eden et Eisen- 
hower sur les moyens de préser- 
ver la paix au Moyen-Orient, le 
ministre soviétique écrit que 
« les mesures séparées prévues 
en dehors des Nations Unies et 
sans la participation des pays du 
Moyen-Orient ne peuvent man- 
quer de créer une menace pour 
la paix dans cette région et de 
troubler l'indépendance et la sou- 
veraineté des pays qui la com- 
posent ». 

La référence faite par MM. 
Eden et Eisenhower à la décla- 
ration tripartite de 1950, ajoute- 
t-il, « a pour but d'entraîner la 
France dans les mesures prévues 
par les deux déclarants ». 


Par cette déclaration, l’'U.R.SS. 
s'aligne entièrement sur la: posi- 
tion de l'Egypte, qui a toujours 
déclaré qu'elle n’accepterait ja- 
mais une intervention des Trois 
mais seulement une solution pro- 
posée par l’O.N.U. 

Au moment même où ce com- 
muniqué était lu à la presse, Sir 
Anthony Eden réaffirmait devant 







KROUTCHEYV ouvre ce matin à Mos- 


la Chambre des Communes que | 


l'Angleterre et les Etats-Unis 
étaient prêts à garantir les fron- 
tières palestiniennes qui résulte- 
raient d'un accord et que les 
deux pays étudiaient, avec la 
France, les moyens d'éviter un 
conflit dans cette région. 


L'Irak reste fidèle 
à l'Occident 


La thèse soviétique d’un re- 


cours à l’'O.N.U. est beaucoup plus | 


populaire au Moyen-Orient que 


celle des Occidentaux, accusés | 


d'être trop favorables à Israël. 


Mais la haine d'Israël ne suffit | 


pas pour réaliser l'unanimité des 
pays arabes, qui restent toujours 
divisés par la querelle du Pacte 
de Bagdad. 

Le premier ministre d'Irak a 
réaffirmé hier la fidélité de son 
pays au Pacte de Bagdad, « or- 
ganisation de coopération avec le 
monde occidental » à laquelle il 
a souhaité voir se joindre d’au- 
tres pays. 





Le socialisme étant ‘officiellement réalisé ” en -U.R.S.S. 


Le 20: Congrès du P.C. soviétique 


prépare le passage au communisme 


huitième congrès, c'est-à-dire de l’année 1919, 
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LA RÉPRESSION 
S'AGGRAVE 
EN ESPAGNE 


© Les intellectuels libéraux sont les 
premières victimes 


MADRID. 


black-out officiel, la répression franquiste contre les menées 


S des informations parvenues hier à Paris, malgré le 


« libérales >» s’aggraverait de jour en jour. On apprenait no- 
tamment que le metteur en scène J. Bardem avait été arrêté et 


incarcéré à Madrid. 
Bardem, qui s'était fait con- 


Marshall », est également l’au- 





| 
naitre il 2 ne Stevenson 
1 


teur de « La Mort d’un cy-| 
cliste », qui a remporté un grand | 
succès à Paris, Ces films, mal- | 
gré les efforts de la censure, 
étaient en fait d'amères critiques 
contre le régime franquiste. : 
L'arrestation de Bardem — si 
la nouvelle est confirmée —| 
montre jusqu'où le gouverne- | 
ment franquiste est décidé à al-| 
ler dans la répression. Déjà, les | 
deux seules revues littéraires es- 
pagnoles de valeur, « Insula » | 
et « Indice », viennent d'être in- | 
terdites. Ces revues qui avaient, | 
à elles deux, un tirage de 40.000 | 
exemplaires, avaient publié ré- 
cemment des articles d'auteurs | 
américains comme Waldo Frank 
et John Dos Passos sur Ortega | 
Y Gasset. | 
Trois autres revues littéraires, | 
« Ateneo », « Alcala » et « Haz », | 
ayant été précédemment inter- | 
dites, il n’en paraît plus aucune 
actuellement en Espagne. 


L'U.N.E.S.C.O. 
à Madrid ? 


Dans ces conditions, il paraît |. 


difficile que, comme cela avait | 
été prévu, le conseil exécutif de 
l'U.N.E.S.C:0. tienne à Madrid 
sa prochaine réunion du mois 
d'avril. L'un des buts que s’est 
fixés, dans sa Charte constitu- 
tive, l’organisation des Nations 
Unies pour l'éducation, la science 
et la culture, est précisément la 
« liberté de la culture ». On ne 
comprend pas comment son 
principal organisme dirigeant 
pourrait siéger dans une ville où 
la répression contre la culture 
est patente et dans un pays qui 
censure même les publications 
diffusées par l’'U.N.E-S.C.O. 

I1 appartient aujourd'hui au 
président du conseil exécutif de 
l'U.N.ES.C.O., M. Mudaliar, re- 
présentant de l'Inde, de prendre 
la décision de provoquer à cet 
égard une réunion du bureau. 
Celle-ci pourrait être réclamée 
par la France, représentée par 
M. Henry Laugier. 

















M cou le vingtième Congrès du parti 
# communiste de l’'U.R.S.-S. Pendant une 
semaine, 1600 délégués venus de toutes les ré- 
gions de la Russie auront à se prononcer sur 
les divers aspects de la vie politique soviétique. 
Ils forment l'instance suprême d’un parti qui 
monopolise le pouvoir en U.R.SsS. et l’impor- 
tance de leurs assises ne peut être comparée 
à aucune réunion d'aucun autre organisme s0- 
viétique. 

Car si le Soviet suprême — le Parlement ,s0- 
viétique — est habilité à se prononcer sur les 
problèmes de la politique immédiate, seul le 
Congrès du parti communiste de l'U.R.S.S. peut 
définir la ligne à suivre pour plusieurs années, 
sinon plusieurs décades. C’est de lui, et de lui 
seul — du moins théoriquement — que dépend 
toute la politique intérieure et internationale à 
longue ue que les dirigeants soviétiques 
devront appliquer. * 

Or leo sucbllmes de développement ultérieur 
de la Russie sont aujourd’hui au centre du 
débat entré les successeurs de Staline. Les di- 
vergences personnelles entre M. Kroutchev et 
M. Malenkov, l’autocritique de M. Molotov, les 
hésitations périodiques du Kremlin, s'expliquent 
avant tout par la difficulté de tracer celaîre- 
ment la ligne d'évolution pour La société sovié- 


tique. 


Du socialisme au communisme 
on 


La Russie prétend que la construction de la 
société socialiste est terminée chez elle. Ceux 
qui ont exprimé quelques doutes à ce sujet ont 
été contraints de faire une autocritique rapide, 
La doctrine officielle du parti est donc formelle. 

Dès lors la tâche du parti est de conduire 
le pays vers son but ultime qui est la cons- 
truction de la société communiste. Comment y 
parvenir ? Le programme du parti date du 


et il ne peut évidemment fournir de réponse 
à une telle question. Au cours du dix-neuvième 
congrès (1952), une commission a été créée 
pour étudier un programme approprié à l’épo- 
que actuelle, mais on n’a pas beaucoup entendu 
parler de ses travaux et plusieurs de ses mem- 
bres (Staline, Beria et Tchesnokov) ont dis- 
paru entre temps. 


La production ne résout pas tout 


Pourtant, les hommes au pouvoir sont cons- 
cients que les chiffres imposants du plan quin- 
quennal témoignent avant tout de la puissance 
industrielle de la Russie et non pas de son 
évolution vers le communisme. Ils savent que 
l'augmentation de la production de lacter et du 
pétrole pourra élever le niveau de vie, mais 
awelle ne suffira pas pour provoquer à elle 
seule des transformations sociales profondes. 

A travers les articles de la presse théorique 
soviétique, on voit clairement que les dirigeants 
de l'U.R.S.S. se préoccupent de trouver une voie 
nouvelle pour leur pays. M. Kroutchev, croit-on, 
insiste toujours pour faîre adopter sa théorie 
sur les « agrovilles » et pense que la transfor- 
mation de la campagne soviétique est le moyen 
le plus efficace de construire le communisme, 

M. Malenkov et son entourage, par contre, 
se sont appliqués ces derniers temps à définir 
les rapports entre les investissements dans les 
industries légères et dans l'industrie lourde et 
ont essayé de construire une théorie sur l'évo- 
lution graduelle de la société soviétique. 

D'autres . théories et d’autres conceptions 
existent sûrement chez les autres dirigeants s0- 
viétiques. Laquelle d’entre elles l'emportera en 
définitive ? Le Congrès qui s'ouvre aujourd’huf 
peut donner des éléments de réponse. 


K.-S. KAROL. 








veut écarter 
le problème 
racial de la 
campagne 
électorale 


ADLAI STEVENSON, prin- 
*cipal candidat démocrate à 
la présidence, vient de lancer un 
appel à tous les leaders politi- 
ques américains, leur demandant 
d’'exclure le problème de la ségré- 
gation raciale dans les écoles de 
leur campagne électorale. 

M. Stevenson affirme que 
« l'exploitation des questions ra- 
ciales à des fins politiques risdue 
de dresser les races les unes 
contre les autres et de porter un 
grave préjudice à l'unité de la 
nation. Nous devons reconnai- 
tre qu’une action punitive du 
gouvernement fédéral contre les 
émeutiers blancs du Sud retarde- 
rait seulement le processus de 
l'intégration raciale dans les éco- 
les. » 

Courageuse sur le plan pure- 
ment électoral, la prise de posi- 
tion de M. Stevenson cherche à 
modérer l’impatience des leaders 
noirs des Etats-Unis qui, par des 
questions brüûlantes aux candi- 
dats à la présidence, ont donné 
naissance à une surenchère an- 
tiraciste. 


Stevenson 
contre Kefauver 








C'est ainsi que M. Kefauver, 
principal rival démocrate de M. 
Stevenson, et lui-même sénateur 
d'un Etat sudiste (le Tennessee) 
s'est récemment prononcé, devant 
les ieaders noirs de Californie, 
pour l'emploi de l’armée fédérale 
contre les émeutiers blancs qui, 
dans l'Alabama notamment, cher- 
chent à empêcher par la violence 
l'application des directives anti- 
ségrégationnistes de la Cour su- 
prême. 

Rendus méfiants par la modé- 
ration de M. Stevenson en ma- 
tière raciale, de nombreux lea- 
ders noirs le souçonnent de vou- 
loir se concilier les démocrates 
racistes du Sud, et lui demandent 
l'engagement « de ne pas sacri- 
fier la cause de l'égalité raciale 
sur l'autel de l'unité du parti». 

Motivant son appel, le leader 
démocrate souligne que « l’inté- 
gration raciale exige plus que la 
simple présence physique des en- 
fants noirs dans les salles de 


classe : elle suppose un change- 
ment dans le cœur des hommes. 
Aucun enfant ne peut être édu- 
qué dans une atmosphère d’hos- 
tilité et sous la protection de l'ar- 
mée, » 





« L'écriture souple » 
remède à la 


« crampe de l’écrivain » 
Toutes les personnes qui écri- 


vent souvent et longtemps 
connaissent la pénible « crampe 
de l'écrivain », due à une cris- 
pation prolongée de la main. 
Aussi a-t-on accueilli avec une 
curiosité sympathique la présen- 
tation d'un nouveau type de 
stylo à bille rétractable dont la 
pointe, montée sur amortisseurs, 
donne une aisance, une liberté 
de la main, une souplesse d'écri- 
ture jusqu'ici  inimaginabiles. 
Même après de nombreuses heu- 
res d'écriture, on ne ressent pas 
la moindre fatigue. Ce nouveau 
type de stylo à bille se trouve 
d'ores et déjà dans le commerce 
(au prix de 75 fr.). C'est une 
création BIC... bien entendu: ! ! 
(Communiqué.) 





Sportifs et ‘militants 


échappent aux névroses 
de la jeunesse ouvrière 


Les immeubles 

locatifs doivent 

être construits 
par l'Etat 


PARIS. 

« LA construction d’immeubles 

locatifs par des organismes 
privés serait possible si la fisca- 
lité et les lois sur la construc-| 
tion étaient aménagées », a dé- 
claré, hier matin, au cours d’une | 
conférence de presse, un porte- | 
parole de l'Association nationale | 
des professionnels de la copro-| 
priété. 

— Mais, at-il ajouté, dans | 
l'état actuel des choses, la | 
construction en copropriété de- | 
meure le moyen le moins oné- | 
reux de se procurer un apparte- | 
ment dans la région parisienne | 
et en province. 

s sommes à rembourser | 
chaque trimestre par les co- 
propriétaires demeurent, en effet, 
souvent inférieures au jloyer | 
d'un appartement de confort 
équivalent. 

Enfin, selon le porte-parole de 
l'Association nationale des pro- 
fessionnels de la copropriété, les 
organismes publics ou semi-pu- 
blics de construction devraient 
se spécialiser uniquement dans 
la construction d'immeubles lo- 
catifs. 


Importants 
incendies à Paris 


PARIS. 


LES fonderies Dubarry, avenue | 

Philippe-Auguste, près du 
Père-Lachaise, ont été partielle- | 
ment détruites. | 

L’incendie serait dû à l'explo-| 
sion d’une chaudière à mazout. | 
Les pompiers, arrivés en un| 
temps record sur les lieux, ont 
été gênés par le vent froid et| 


sec. | 

Un autre incendie s'est dé-| 
claré dans une usine de l'im- | 
passe Lamier. Les pompiers de | 
cinq casernes ont uni leurs 
efforts pour éteindre le feu. Les | 
dégâts ‘atteignent 10 millions. | 
Cinquante ouvriers, en raison | 
des destructions, sont réduits CE 


chômage, 


LA BOURSE 
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du jour 


ANS le cadre des cours organisés par l'Ecole des Parents, le Dr Rousselet, directeur du centre 
d'orientation et de placement de la main-d'œuvre juvénile, a fait récemment, devant la Faculté 
de Médecine de Paris, un exposé sur les problèmes propres à la jeunesse ouvrière. 


Aux termes de cet exposé, il apparaît que : 
@ Les conditions de l’apprentissage sont mauvaises. (Par exemple : 
l'apprenti placé chez un artisan est le plus souvent, en fait, utilisé 
pour fournir un travail complet au rabais.) 


@ De plus, un divorce existe 
entre les normes de lenseigne- 
ment technique et les exigences 
de l'industrie: certains jeunes 
apprennent un métier qu'ils ne 
peuvent exercer parce que le 
marché du travail «est sursaturé 
(c'est le cas pour les sténos- 
dactylos, les apprenties de la 
couture, les ajusteurs, etc.). Ils 
doivent donc chercher du travail 
dans une profession pour la- 
quelle ils ne sont pas qualifiés. 


Développement 


des névroses 


Une grande usine métallur- 
gique a demandé à ses médecins, 
à ses services sociaux et à ses 
cadres, de leur indiquer l’inquié- 
tude majeure en Ce qui concerne 
la jeunesse. 

Tous ont signalé, en premier | 
lieu, les troubles névrotiques des | 
jeunes travailleurs de moins de 
20 ans. Ces troubles sont attri- 
bués aux conditions générales 
d'existence et de travail des 
jeunes ouvriers qui ne bénéfi- 
cient pas des mêmes protections 
que les lycéens au cours de leur 
crise d’adolescence. 


Seules, certaines 
échappent à cette crise qui a 
des répercussions graves, no- 
tamment sur le plan de la dé- 
linquence juvénile. 


« Sportifs 
et militants » 


trouvent une issue 
sport, les activités de 
«plein air» ou des efforts de 
culture souvent anarchiques, 
avant de trouver une solution 
heureuse dans le mariage. Mais 
il leur faudrait un salaire per- 
mettant ces efforts culturels et 
cette organisation des loisirs ; il 
faudrait des logements pour les 
jeunes ménages, | 

D’autres, enfin, manifestent un 
désir d'améliorer la société en 
luttant sur un terrain syndical, 
religieux ou politique. Ces acti-| 
vités de revendications attirent | 
un nombre croissant d’adoles- 
cents, qui y trouvent un équi- 
libre : c’est dans cette catégorie | 
de jeunes ouvriers qu'on trouve | 
le moins d’inadaptés. | 

Mais il ne s’agit là que d’une 
minorité et, selon le docteur 
Rousselet, la situation d’ensem- 
ble est des plus alarmantes, 


Certains 
dans le 


catégories |” 


Pour les Arts 


Ménagers : 


Un jardin dans 


le sous-sol 
du Grand - 
Palais 


N véritable jardin où s’ali- 

gneront carrés de fraises 
et plants de carottes voisi- 
nant avec des motifs de fleurs 
et des rosiers, sera installé 
dans les sous-sols du Grand 
Palais, à partir du 23 février. 

Tout y est prévu, du pota- 
ger au jardin d'agrément, en 
passant par les meubles de 
jardin, pour donner aux visi- 
teurs une véritable . impres- 
sion-de campagne. 

Une cabane de jardinier 
remplie des outils les plus 
perfectionnés pourra faire ré- 
ver les. jardiniers profession- 
nels ou amateurs. 

Pour la première fois -de- 
puis la création de cette expo- 
sition, les visiteurs fatigués et 
légèrement étourdis pourront. 
en descendant simplement un, 
escalier, trouver une petite 
oasis de fleurs et de dd 

D. C. 





Les écrivains 
français sont les 
plus appréciés 


en U.R.S.S. | 


| 

MOSCOU. — Les auteurs fran- 
çais sont les. plus lus en U.R.SS. | 
Depuis 1918, leurs œuvres ont été | 
publiées en 35 millions d’exem- | 
plaires. Victor’ Hugo arrive en 
tête, suivi de Balzac, Maupassant, | 
Stendhal et Jules Verne | 

31 millions d'exemplaires de li- | 
vres traduits de l'américain ont 
été publiés. Les auteurs les plus 
appréciés parmi les amétficains 
sont Mark Twain, Theodore Drei- 
ser, Jack London. 

Les grands classiques anglais 
(Shakespeare, Defoe, Dickens et 
Welles) ont été tirés à 16 mil-| 
lions d'exemplaires. 
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° °| Conclusions d’une enquête de l'O. 


La diphtérie est une 


maladie qui meurt 


GEN 


« LA diphtérie est une maladie qui meurt. Elle recule du k 
de santé 


monde entier. 
publique. » 

Telles sont les conclusions 
d'une enquête de l'Organisation 
Mondiale de la Santé. 

L'étude statistique de l’'O.MS. 
a porté sur trente-six pays ré- 
partis sur les six continents. 

En France, 67 personnes sont 
mortes de la diphtérie en 1954, 
contre 3.314 en 1906. En Suède, 
une victime en 1953 contre 2.617 
en 1901. 

C'est après la première guerre 
mondiale que l'introduction du 
vaccin antidiphtérique et l’amé- 
lioration des méthodes d’immu- 
nisation ont fait baisser, dans 
des proportions considérables, la 
mortalité par diphtérie. 

Cette tendance a été renver- 
sée au cours des deux dernières 
guerres mondiales, où la diphté- 
rie a atteint les pays les plus 
directement touchéés par les 
conflits. 

La diphtérie atteint générale- 
ment les enfants de moins de 10 
ans. C'est vers l'âge de 4 ans 
qu'elle est la plus menaçante. 


IRAK : 


Découverte 
de vestiges 
de l'époque 
sumérienne 


BAGDAD. 


NE expédition archéologique 

américaine en Irak a exhu- 
mé cinq statuettes en cuivre de 
l'époque sumérienne. Les sta- 
tuettes, de 35 centimètres de 
long, qui ont plus de 4.000 ans 
d'existence, ont été découvertes 
dans des coffrets de pierre, sous 
les fondations de temples au- 
jourd’hui disparus, près de 
Bagdad. 


e INCENDIE. — Le feu a ra- 
vagé le siège des partis 
communiste et nennien de One- 
glia, en Ligurie, Les pompiers 
ont dû puiser l’eau de mer 
pour éteindre l'incendie. 


e SECRET, — L'actrice de ci- 
néma américain Terry Moore 
s'est mariée secrètement avec 
un agent d'assurances, M. Eu- 
gène Me Grath, Les jeunes 
époux se trouvent en voyage 
de noces au Venezuela. 


Lecteurs de L'EXPRESS 
utilisez aussi à 
ses Petites Annonces 


Le manque d’affaires sévit encore 


TENDANCE. — Les transactions étant toujours très clairsemées, le climat général reste irrégulier. 
ci et là, quelques vedettes font l’objet d’un certain marché (QUILMES, ESSO STANDARD), ce qui, 
dans certains cas, influence quelque pen les valeurs du groupe intéressé ; mais on ne peut déceler 


aucune tendance d'ensemble, Les titres français paraissent néanmoins assez soutenus, 


compte tenu 


du climat, tandis que les valeurs étrangères sont affectées par la faiblesse des marchés anglo-saxons, 

FAITS SAILLANTS, — La RENTE 5 % perpétuelle bénéficie de nouveaux achats et gagne 70 cen- 
times. Lourdeur des banques et des valeurs d’auto mobiles, Bonne tenue du SUEZ en dépit de la ten- 
sion dans le Proche-Orient, La construction électrique et la métallurgie sont sans relief, PECHINEY 
et KUHLMANN s’améliorent légèrement, Des prises de bénéfices aux mines d’or mais bonne tenue 
d'INTERNATIONAL NICKEL et de CANADIAN PACIFIC. 
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Trocs 
onto vre NES 


Elle a cessé d'être un problème 


Le prix de l'Esse, 
à Bernard 
Pulmann 


et à sa femme 


pour leurs recherche 
sur le cancer 


P 

M BERNARD PULMANN D 

s ; , 
tre de conférences à Ja Fe 
culté des Sciences de Paris, d 

sa femme, recevront jeudi 
chain le Prix de l'Essec d'une 

valeur de un million de! 
qui leur a été attribué pour leys 
recherches sur le cancer. Mme 
Pulmann est maître de recher. 
ches au Centre national de Re 
cherche scientifique. Ils ont pe 
blié ensemble un livre intitulé 
« Cancérisation par les substan. 


ces chimiques et structure mo. 


culaire ». 

Les deux chercheurs ont fait 
porter leurs études sur les mok 
cules qui engendrent le cancer. 

Le prix qu'ils ont obtenu est 
attribué par l'Ecole supérieurs 
des Sciences économiques et com. 
merciales 
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reconnaissants 
M CLAUDE BELLANGER, 
* directeur du « Parisien 
Libéré », M. Bérard-Que- 
lin, directeur de la Société 
générale de presse, M. Jac- 
ques Fauvet, du « Monde », 
et M. Louis Gabriel-Robi- 
net, du « Figaro », peuvent 
désormais se présenter la 
téte haute dans tous Les 
bureaux de poste, Ils ont 
été promus officiers dans 
l'ordre du mérite postal. 
M. Guy Lapeyre, .direc- 
teur général des Message- 


ries, est élevé, lui, à La di- ‘ 

gnité de commandeur. | 
Personne ne parvient . à 

savoir si ce traitement .de £| 







































































faveur provient du fait 
qu'il a expédié plus — ou 
moins — de courrier que 
les autres membres de 


l'ordre. 


W 


Poéle contre poils 


l'issue d’une journée de 

studio, Ingrid Bergman et 
Mel Ferrer sont allés, l’autre 
jour, passer un moment chez 
le décorateur Pierre Larrivet. 
Jl faisait froid. Ingrid Berg- 
man était enroulée dans son 
manteau de vison. Le whisky 
aidant, elle se réchauffa, en- 
leva son manteau et le posa 
négligemment à côté d'elle. 

Et à côté d'elle, il ÿ avait Z| 
un poêle. | 
1] lui reste de quoi faire un 
col. Un grand col. 


X 
L'âge du capitaine 


Un petit jeu fait fureur en 
ce moment à Paris. Il consis- 
te à deviner, sans aucune er- 
reur possible, comment chacun 
a voté. 

Voici comment il faut pro- 
céder. Commencez par récapi- 
tuler, sur une feuille de pa- 
pier, les partis politiques et 
numérotez-les de 1 à 9 dans 
n'importe quel ordre. Par 
exemple : 

1. Communistes; 

2. Socialistes ; 

3. Radicaux ; 

4 UD.S.R.; 

5. Répub. sociaux; 

6, R.G.R.; 

7, M.R.P. ; 

8. Indépendants; 

9. Poujadistes. 

Puis, demandez à la person- ?| 
ne dont vous voulez deviner le £ | 
vole de multiplier par 2? le 
chiffre de l'heure à laquelle 
elle a voté. Puis d'ajouter à ce 
Chiffre le numéro du parti qui 
4 recueilli son vote et de vous 
dire enfin quel chiffre final 
elle obtient après ces diverses 
opérations. 

À votre tour, retranchez 25 
. Dous saurez le parti (der- 
nier chiffre) et l'heure à la- 
Quelle l'interrogé a voté (pre- 
Miers chiffres). 

€ qui produit généralement 
Un Certain effet. 


€ Syslème est rigoureuse- 
Ment infaillible. : 
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C 
Un stupéfiant problème à l’ordre du jour de l’Assemblée de l’Union Française : 


DES RESSORTISSANTS FRANÇAIS 









de cet incroyable dossier : 


HAQUE jour, cent êtres humains sont vendus comme 

« C esclaves. La plupart d'entre eux sont des Noirs d'Afrique 
» française. Des caravanes d'hommes et de femmes enchaî- 
nés quatre à quatre marchent pendant des semaines à travers le 
désert pour arriver aux grands centres de « triage » du Tibesti (au 
nord du Tchad). Les esclaves sont ensuite dirigés par Camions jus- 
qu'aux ports de la mer Rouge-et embarqués pour l'Arabie séoudite 


et le Yemen. » . : 


Six mois après ces révélations, faites à la fin de 1953 par une 
journaliste hollandaise, un jeune Noir d'Afrique frahéaise se présen- 
tait devant 4e procureur de la République à Bamako (Soudan fran- 
çais) pour accuser son ancien maître de l'avoir: vendu comme esclave 


en Arabie séoudite. 


C'est alors que l'Assemblée de l'Union française décida d'ouvrir 


une enquête sur les survivances de la traite des Noirs. 


Pris dans son sens large, l’es- 
clavage subsiste dans un grand 
nombre de pays. Le paysan au- 
quel la terre n'est que « concé- 
dée » en échange de services en 
nature, le travailleur dont Ja 
dette envers l'employeur s’aug- 
mente de telle façon qu'il ne 
pourra jamais s'en libérer, les 
enfants et les femmes que l’on 
achète, les veuves dont la fa- 
mille du défunt « hérite » sont 
incontestablement des « escla- 
ves ». Dans la plupart des colo- 
nies d'Afrique noire, « l'esclavage 
domestique » subsiste : le servi- 
teur non rétribué est attaché 
pour la vie à la maison de son 
maître et ses enfants seront ser- 
viteurs comme lui. 

Mais on pensait généralement 
que le « trafic d'esclaves » avait 
disparu. De son séjour en Afri- 
que, M. La Gravière, bien qu’il 
n'ait pas trouvé trace des « cara- 
vanes d'esclaves enchaînés » 
signalées par la journaliste hol- 
landaise, a rapporté la conviction 
que la traite existe encore. 


L'histoire 
d'Awad el Joud 


A Bamako, M. La Gravière a 
rencontré Awad el Joud, le jeune 
Noir vendu comme esclave à un 
prince d'Arabie Séoudite. La ven- 
te avait eu lieu à l’occasion d’un 
pèlerinage que son maître, 
Mohammed Ali ag Attaher (an- 
cien chef de tribu du Soudan et 
conseiller général, officier de la 
légion d'Honneur), effectua à La 
Mecque en 1950. 

« Nous étions une quarantaine 
d'esclaves au service du prince, 
raconte Awad el Joud. Je n’ai pas 
été maltraité, maïs mon maitre 
était dur. Il tua un jour, à coups 
de gourdin, un esclave soupçonné 
de vol et qui avait tenté de s’éva- 
der. » 

En mai 1953, le prince fit 
conduire Awad à un marché 
d'esclaves de Djeddah pour le 
vendre, mais il réussit à s’échap- 
per et à se réfugier à l’ambas- 
sade de France. Là, on lui fit 
comprendre qu'étant donné la 
qualité de son maître, on ne 
pouvait rien pour lui. 

Ce n'est qu'à la fin de 1953 
qu'il réussit, après une nouvelle 
démarche infructueuse à l'am- 
bassade de France, à s'embar- 
quer clandestinement pour 
l'Afrique. 





— Il existe, dit-il, des mar- 
chés d'esclaves à La Mecque, 
à Djeddah, à Riyad et dans 
presque toutes les grandes 
villes, Tous les esclaves — 
qui proviennent surtout du 
Soudan, de Mauritanie et du 
Koweit — ne viennent pas à 
l’occasion de pèlerinages. J'ai 
entendu, un jour, mon maître 
parler à ses amis de deux 
Soudanais qui devaient faire 
convoyer des bœufs jusqu'à 
Kano (Nigeria), où les bêtes 
seraient vendues, Les servi- 
teurs seraient ensuite ache- 
minés vers lPArabie pour y 
être eux aussi vendus. 


400.000 francs 
pour une jeune fille 


L'existence de ce trafic est 
prouvée par d'innombrables té- 
moignages. En novembre 1953, 
l'ambassadeur de France à 
Djeddah écrivait au ministre des 
Affaires étrangères français : 

« Des marchands établis à 
Djeddah ou à La Mecque en- 
voient dans les villages du Sou- 
dan, de Haute-Volta ou du Ni- 
ger, des émissaires chargés de 
leur ramener un certain nombre 
d'individus. Ils se présentent 
comme des missionnaires venus 
conduire leurs compatriotes vers 
les lieux saints. 











« J'AL ÉTÉ VENDU 
COMME ESCLAVE ” 


Awad el Joud, un jeune 
Soudanais, a raconté sa stu- 
péfiante histoire à lenqué- 
teur de l'Assemblée de 
VUnion Française 












« Hommes et femmes sont 
transportés par camion jusqu'à 
la mer Rouge et embarqués sur 
des « sambouks » spécialement 
affrétés. Débarqués à Lith, à 200 
kilomètres au sud de Djeddah, 
ils sont jetés en prison et « re- 
mis » dès le lendemain aux tra- 
fiquants locaux. 


« Une jeune fille de moins de 
15 ans vaut, paraît-il, de 2.000 à 
4.000 riyals (200 à 400.000 francs). 
Un homme de moins de 40 ans 
se vend 1.500 riyals, une femme 
âgée 400 riyals. 


« Tous les renseignements con- 
cordent sur le fait que les escla- 
ves sont le plus souvent bien 
traités... 


L'O.N.U. a demandé à l’Arabie 
séoudite (comme aux autres na- 
tions) des renseignements sur 
l'esclavage sur son territoire. 
Elle n’a jamais reçu de réponse. 


Mais les textes officiels séou- 
dites suffisent à prouver l’exis- 
tence d'un esclavage légal en 
Arabie, Un décret de 1936, dont 
rien n'indique qu’il ait été abro- 
gé « interdit d'importer des es- 
claves par mer de n'importe quel 
pays. ou par terre, à moins que 
l’importateur ne produise un do- 
cument officiel attestant que la 
personne importée était recon- 
nue comme esclave dans son 
pays d'origine ». 


vedette à la parade... 1950 fs 


Sabrina, escarpin “à la page” en box, 
un gracieux talon Louis XV et un petit nœud 


garni d'une boucle en font la chaussure 
. , 
de toutes les toilettes, @ coloris. 


SONT VENDUS COMME ESCLAVES 


*’ASSEMBLEE de l'Union française examine aujourd'hui un rapport de M. La Gravière sur 
la traite des noirs, entre l'Afrique française et certains pays de la péninsule arabique. De 
l'enquête qu’il a effectuée en Afrique, au cours de l'année dernière, M. La Gravière a rap- 

Porté des témoignages qui prouvent l'existence d’un tel trafic d'esclaves, effectué le plus souvent 
sous le couvert de pèlerinages à La Mecque. « L'Express » donne ici les principaux éléments 





AU DELA... 
LA MECQUE 


C’est souvent dans des cara- 
vanes qui font le pèlerinage 
de La Mecque que de jeunes 
Africains sont emmenés en 
Arabie séoudite où ils sont 
vendus comme esclaves 





Aussi longtemps que « l’escla- 
vage domestique » survivra en 
Afrique française, il sera prati- 
quement impossible d'empêcher 
les trafiquants de partir en péle- 
rinage avec leurs serviteurs et de 
revenir sans eux. 


C'est pourquoi M. La Gravière 
demandera à l’Assemblée de 
l'Union française d'inviter le 
gouvernement non seulement à 
prendre toute mesure pour met- 
tre fin au trafic d'esclaves et de 
saisir l’O.N.U. de cette question, 
mais aussi « à satisfaire des as- 
pirations des peuples d’outre- 
mer à gérer leurs propres affal- 
res afin qu'ils puissent détermi- 
ner eux-mêmes les formes de 
l’évolution qui doit les amener à 
la suppression de formes sociales 
archaïques, telles que l'esclavage 
domestique ». 
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*’OUVRAGE de M. 
Léon Poinsard doit 
être d’une lecture 

fort attrayante, si nous en 
jugeons par les titres fort 
suggestifs de première 


page : 
VERS LA RUINE 


Les charges d'une fausse 
démocratie 
Le règne du gaspillage 
Ce que coûte la bureaucratie 
française 
Les excès de la fiscalité — 
L'impôt protée 
La taxation rationnelle 
Le désarroi politique : inté- 
rieur, extérieur et colonial 
Le péril national et les réfor- 
mes nécessaires 
Evolution ou dissolution 


Pas de doute, pensons-nous, 
voilà un ouvrage poujadiste. 
Peut-être allons-nous enfin y 
trouver les éléments d’une doc- 
trine. Mais, lisant plus avant, 
nous apercevons, non sans sur- 
prise, le millésime. 1899 ! 
Ainsi, de telles récriminations 
ont pu être lancées au siècle 
précédent et, pour comble, en 
pleine «belle époque » ! Celle 


par 


Alfred 


APRÈS UNE 


L 


I 


ALLONS 
SORTIR 


e La poussée massive des ja 


permanent pour la politique 
générale de la France. » 


Suivent des considérations 
sur la façon dont les meilleures 
terres furent enlevées aux Ara- 
bes, pour être données à des 
colons français. L'un des 
moyens employés consiste, est- 
il précisé, « à les mettre pure- 
ment et simplement hors la loi ». 


1900 


1 


JANVIER 


« Ce système fiscal, abominable instrument d’oppression, de décadence... » 


où tout allait bien, nous dit-on 
tous les” jours, où l’on vivait 
heureux et insouciant, en chan- 
-tant du Delmet ! 

Pour éviter tout risque d’er- 
reur, il fallait aller plus avant : 
voici un budget d’ouvrier cor: 
donnier. Sa famille dépense 
deux fois plus pour le pain que 
pour la viande, et cette ration 
de viande est inférieure de moi- 
tié à l'actuelle, Pour améliorer 
son sort, que propose l'auteur ? 


«Il faudrait aussi réfor- 
mer de fond en comble ce 
système fiscal, abominable 
instrument d’oppression, de 
décadence... ; nous le conser- 
vons avec un aveuglement 
qui fera l’étonnement et exci- 
tera le mépris des historiens 
de l’avenir. » 
Historiens d'aujourd'hui, 

étonnez-vous et méprisez. 


L'Algérie 
à la «belle époque » 


Cette lecture devenant vrai- 
ment intéressante, j'ai cherché 
ün secteur où les choses allaient 


vraiment bien, pendant cette 
belle époque. Les colonies de- 
vaient être dans ce cas, du 
moins du point de vue des Fran- 
çais. Voici ce qui en est dit : 


« Done, en résumé, nos co- 
lonies nous coûtent plus 
qu’elles ne nous rapportent. 
Mais du moins, pouvons-nous 
dire, àvec une légitime fierté, 
que nous faisons le bonheur 
des quarante-einq millions 
d’indigènes soumis à notre 
autorité ? Hélas ! non. Nos 
fonctionnaires. les traitent 
la plupart du temps avec du- 
reté et injustice, Le fait est 
établi par des quantités de 
témoignages officiels et, par 
conséquent, non suspects. 
Aussi est-on obligé de les 
surveiller étroitement, car ils 
sont toujours prêts à la ré- 
volte... » 


«… Nous n'avons plus, 
parmi les indigènes, que des 
indifférents ou dés ennemis. » 


La formation des « interlo- 
cuteurs valables » laissait 
donc à désirer. Bref, conclut 
Poinsard : « La situation de 
l'Algérie est un embarras 


« … Aussi est-on obligé de les surveiller étroitement, car ils sont toujours prêt 


Il y a ainsi plusieurs pages 
édifiantes, sur ce que certains 
appelaient déjà. « L’Irlande fran- 
çaise ». 


L'administration 


Les plaintes contre les bu- 
reaux, dûment motivées, rem- 
plissent d’autres pages, non 
moins éloquentes. Le mot « di- 
rigisme » n’est pas prononcé, 
mais. : 

« Remarquez bien que je 
ne proteste pas contre le fait 
même du contrôle, mais il 
devrait revenir en premier 
lieu non pas aux bureaux, 
mais aux citoyens. » 


Les abus de pouvoir et l’excès 
du nombre des fonctionnaires 
sont dénoncés avec précision. 


« Les réformes dont nous 
avons besoin enlèveraient à 
l'Etat près de 60% de ses 
employés ou assimilés. Sur 
les 260.000 détachés ainsi 
de la machine administrative, 
100.000 pourraient  dispa- 
raître. » 


« Le salut est là : dégager 
notre pays du poids mort qui 
le surcharge ; rejeter vers 
les emplois utiles une quan- 
tité de gens qui gaspillent 
leur temps et notre argent 
dans les bureaux de l'Etat, 
en troublant par leur inertie 
ou leur ingérence le cours 
normal de notre vie natio- 
nale. » 


La décentralisation doit, 
selon l’auteur, accompagner 
le dégonfiement des effectifs : 


« L'administration n’a pas 
seulement besoin d’être dé- 
centralisée et réduite, il fau- 
drait aussi la déconcentrer, 
en reportant du centre vers 
les extrémités une bonne par- 


tie de l'initiative, 
cution des afi 
rantes. » 


Vraiment désire 
retrouver tous 1052 
nos infirmités 195, 
consulté les passe 
seignement : l'auts 
d'abord un passage 


«La méthode 
l'éducation ne € 
à notre temps Ë 
trop de survi 
Malgré les } 
plis et les 


sè nm 
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ERUINABLE “BELLE ÉPOQUE ” 


NOUS ENFIN 
U TUNNEL : 


entre en conflit avec les forces rétrogrades 


éÉcomme un contribuable... » 


reuses exprimées, l’écolier 
continue à être traité comme 
un contribuable duquel on 
exige certaines sommes de 
travail, sans jamais lui don- 
ner de raisons... » 

Puis vient 


Put l'avis propre de 
auteur : 


«Car il ne faut pas croire 


La conclusion est à nouveau 
prépeujadiste : 


« Telle est l’extravagante 
imprévoyance des bureau- 
crates ; ils se donnent beau- 
coup de peine pour dépenser 
notre argent, en transfor- 
mant de petits paysans en 
candidats fonctionnaires ou 
en ratés ! » 


IL faut que ça change ! 


Beaucoup plus réfléchi que le 
laisseraient croire ces citations, 
l’auteur en vient aux moyens 
d’en sortir. La dictature serait 
la consécration de l’omnipotence 
bureaucratique, la réforme cons- 
titutionnelle ne changeraïit pas 
grand-chose. Il faut faire pro- 
mouvoir des réformes, par la 
pression d’une «opinion publi- 
que éclairée, agissante, irrésis- 
tible ». Et ces réformes sont de 
trois ordres : 


«1° Réformes administrati- 
ves…. réduire la bureaucratie en 
précisant ses responsabilités et 
en diminuant son rôle. 


«2° Réformes fiscales, ten- 
dant à simplifier notre régime 
de contributions afin d’en éli- 
miner, autant que faire se peut, 
l'inégalité, l'injustice, l’incerti- 
tude, les abus, qui y abondent 
aujourd’hui. 


«3° Réformes scolaires, par 
l’allégement des programmes 


(«On dépense beaucoup d'argent pour transformer de petits 
Paysans en candidats fonctionnaires ou en ratés. » 


qu'on envoie communément 
” enfants à l’école pour les 
aire instruire, mais bien 


Pur les préparer à des exä- 
Mens Successifs, » 


ge done le vice’ pro- 
de notre enseignement 
Et: c'est le gavage mé- 
Que et forcé, au moyen 
| méthodes purement théo- 
Le et dirigé avant tout 
à Manière à se préparer aux 
Propos d’un court exa- 
Men, » 


la suppression des «examens 


inutiles. » 


Plus ça change... 


Ce jeu pourrait se poursuivre 
et se varier. Il sérait facile de 
reproduire intégralement des ci- 
tations du XVIII siècle, voire 
du XVI‘, dans un. journal de 
1956, dont les lecteurs diraient : 
«Ça, c'est rudement vrai et 
bien envoyé. » 

De tels rapprochements sont 
à la fois consolants et affi- 
geants : il est consolant de pen- 


« La jeunesse française renaît ! Elle remplit les écoles à les 
faire craquer ! » 


ser que nous ne vivons pas une 
période spécialement noire, que 
nous né sommes pas un îlot de 
réprouvés, dans un océan de fé- 
licité. En nous faisant un peu 
réjouir des malheurs de nos 
grands - pères, la « S:haden- 
freude » nous aide à supporter 
les nôtres. 


Mais, par contre; n’est-on pas 
tenté de se prendre la tête dans 
les mains et de penser qu'il est 
bien vain de chercher à modifier 
des défauts qui ont ainsi résisté 
au temps, aux régimes et aux 
révolutions ? 


C’est donc une sorte de rési- 
gnation qui se dégagerait devant 
ce déterminisme social et cette 
imperturbable inertie si... 


… Si nous ne nous trouvions 
effectivement dans une période 
exceptionnelle. 


Le tunnel 


Pour bien saisir son époque, 
il faut certes plonger dans le 
passé, mais pas pour se com- 
plaire dans la fausse image rose 
qu’il nous rénvoie. Il s’agit, au 
contraire, de bien suivre la lon- 
gue ligne de l'Histoire, le mou- 
vement fondamental. 


Depuis 150 ans, nous descen- 
dions lentement. La baisse ex- 
cessive de la natalité et donc le 
recul constant de la jeunesse 
avaient entraîné un vieillisse- 
ment général : vieillissement de 
la population (16 % de sexagé- 
naires), vieillissement des mai- 
sons (la nation avait perdu le 
goût de construire et de créer) 
et surtout vieillissement des 
idées et des institutions, 


Toutes nos défaillances résul- 
tent de cette perte de goût pour 
la vie. Il semblait que la France 
trop riche de son passé eût défi- 
nitivement renoncé à son avenir 
et même à vivre avec son temps. 


Mais voilà que précisément, 
depuis 10 ans, grâce à un ma- 
gnifique sursaut de conscience, 
la jeunesse française renaît. 
Après avoir rempli les écoles à 
les faire craquer, elle s’avance, 
à son rythme lent, vers les ly- 
cées, les universités, les usines, 
les laboratoires. 


Dans cette phase transitoire, 
nous souffrons en même temps 
du lourd héritage des années 
d’insouciance et des charges 
nouvelles qu’impose le rajeunis- 
sement. Celui-ci doit cependant 
nous apporter les éléments 
d'une renaissance matérielle et 


spirituelle que bien peu de Fran- 
çais soupçonnent encore. Il ne 
s’agit pas seulement d'un meil- 
leur équilibre financier du bud- 
get et de la sécurité sociale, dé- 
sormais répartis sur un plus 
grand nombre d’'épaules. La ré- 
novation spirituelle sera plus 
profitable encore. 


Encore quelques années à at- 
tendre et les fruits passeront la 
promesse des fleurs. Nous som- 
mes près de la fin de cette pé- 
riode critique. Mais voilà que, 
presque à l’orée du tunnel en 
1956, déferle une vague de re- 
noncement, de démission et de 
recul. La partie la moins éclai- 
rée de la nation, la plus attar- 
déé”fait pression sur le pouvoir, 
pour lui faire adopter de mons- 
trueuses solutions de facilité, 
qui transformeraient en rechute 
cette renaissance attendue. Si 
ces voix étaient écoutées, nous 
nous trouverions aujourd’hui à 
peu près dans la situation de 
l'Espagne à la fin du XVII: siè- 
cle, au bord d’une décadence, 
qui n’aurait même pas le mérite 
d'être indolore. 


Les deux voies qui s'ouvrent 
ne se différencient pas par quel- 
ques nuances, comme cela arrive 
souvent. Il s’agit de savoir si 
nous revivons ou si nous retom- 
bons définitivement. 


Voilà pourquoi il n’est pas 
possible aujourd’hui de se rési- 
gner. Voilà pourquoi, en pre- 
nant appui sur ces forces neu- 
ves qui poussent (et n'existaient 
pas en 1899), nous avons le 
pouvoir de réaliser ce que nos 
pères n’ont pas su faire. Il faut 
briser net la grande offensive 
des attardés, de ceux qui, bien 
nourris, n’éprouvent pas le be- 
soin de créer, tremblent de peur 
devant le progrès et la jeunesse, 
et n’ont de regards que vers le 
passé. 


Entre ceux qui veulent agran- 
dir nos cadres pour faire place 
à tout le monde et ceux qui veu- 
lent simplement maintenir leurs 
privilèges, excluant par là mé- 
me toute la jeunesse qui monte, 
comment pourrait-on hésiter ? 


Mais il ne nous suffit pas de 
savoir que, quelque jour, on 
nous rendra raison. Piètre 
consolation !- C'est dans le mo- 
ment que doivent triompher la 
raison et l'intérêt du pays. 


A. S. 
(Copyright L'EXPRESS.) 


« Nous sommes à l’orée du tunnel. » 











































LA .VIE 
PRATIQUE 


Le BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque joùr 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 





Hier, marché rue de Tol- 
biac (XIII). 

Le rosbif valait 720 fr. le 
kilo. 

Les noix valaient 230 fr. le 
kilo. 


Les betteraves valaient 80 
francs le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 
COMPOTE DE MARRONS 


(pour quatre personnes) 
1 kg. de marrons.... 140fr 
Une gousse de vanille 50 » 
150 gr. de sucre .... 18» 
Un petit verre de 
NE. ocsmmncus 60 » 
268 fr. 


@ Eplucher les marrons @ Les 
mettre dans une casserole 
couverts d’eau chaude, avec 
la gousse de vanille ouverte 
@ Porter à ébullition, puis 
laisser bouillir doucement 
pendant vingt minutes @ Pré- 
parer pendant ce temps un 
sirop avec 125 gr. de sucre et 
une tasse d’eau © Egoutter 
les marrons, les mettre sur 
un plat et les arroser du si- 
rop de sucre bouïillant @ Les 
laisser macérer pendant deux 
ou trois heures, en les retour- 
nant de temps en temps, pour 
que tous les côtés soient ma- 
cérés @ Au moment de servir, 
les dresser dans une coupe, 
les arroser de sirop addi- 
tionné de kirsch. 


Vacances de 
Pâques 


Les vacances de Pâques 
commenceront cette année le 
24 mars et se termineront le 
9 avril. 

Envoyer les écoliers à 
l'étranger pendant cette pé- 
riode, c'est les aider à per- 
fectionner leur connaissance 
de l'anglais ou de l'allemand. 

Ceux qui peuvent en assu- 
mer les frais doivent se pré- 
occuper dès maintenant 
d'inscrire leurs enfants dans 
les meilleures conditions pos- 


sible. 
Selon la formule que pro- 
pose le Centre d'échanges 


internationaux, les enfants 
sont reçus soit dans des col- 
lèges, soit dans des familles 
sélectionnées, au choix. 
Les prix, voyage compris, 
vont de 24 à 28000 francs 
pour les quinze jours, selon 
les régions (enfants à partir 
de 12 ans pour l'Angleterre, 
15 ans pour l'Allemagne). 
S'adresser 21, rue Béranger, 
À Paris (3°). TURbigo 20-94, 
Les organismes suivants 
organisent également des sé- 
iours à l'étranger : 
© Amitié internationale, 10, 


rue Vignon, Paris (IX°, 
OPE. 05-74 (à partir de 
13 ans). 


© Office national des Univer- 
sités et Ecoles françaises, 96, 
boulevard Raspail, Paris 
(VI:), LIT, 14-41 (à partir de 
10 ans). 

@ Amitié mondiale, 39, rue 
Cambon, Paris, OPE. 79-68 (à 
partir de 14 ans). 

© Amitié internationale des 
Jeunes, 44, rue de Long- 
champ, Neuilly-sur-Seine (9 
à 16 ans). Ô 

© Club des Quatre Vents, sec- 
tion échanges et voyages, 1, 
rue Gozlin, Paris (VI°‘), 
ODE. 70-25 (Angleterre, Alle- 
magne, Espagne), à partir de 
12 ans). 








MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 64 


el D HW IV V VI VI VH 
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© Pendant la guerre d'Iridochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. IL allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle; Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Phuông quitte Fowler pour vivre avec Pÿle. 








"ETAIS content que 
2 Pyle ne l’eût jamais 
vu; cet homme aurait pu prêter son visage 
au «vieux culonialiste > selon l’idée qu’il 
s’en faisait, ét qui était déjà assez repous- 
sant. Quand je sortis de chez lui, il était 
près de onze heures et demie et je descen- 
dis jusqu’au Pavillon pour y boire un verre 
de bière glacée. Le Pavillon était un lieu 
de rencontre pour les Américaines et les 
Européennes : j'étais sûr de ne pas y voir 
Phuong. En fait, je savais exactement où 
elle serait à cette heure de la journée. 
Elle n’était pas femme à changer ses ha- 
bitudes. Aussi, en sortant de l'appartement 
du planteur, avais-je traversé la rue pour 
éviter le milk-bar où, chaque matin, elle 
buvait son orge chocolatée. A la table voi- 
sine de la mienne deux jeunes Américaines, 
propres et nettes malgré la chaleur, en- 
gloutissaient des crèmes glacées. L'une et 
l’autre avaient un sac en bandoulière sur 
l'épaule gauche, des sacs identiques, por- 
tant en insigne un aigle de cuivre. 
Leurs jambes aussi, longues et minces, 
étaient identiques, ainsi que leurs nez lé- 
gèrement retroussés. * Elles mangeaient 
leurs glaces avec une grande aprlication 
comme si elles faisaient une expérience 
dans le laboratoire de leur collègue. Je me 
demandai si c'étaient des collègues de Pyle: 
elles étaient charmantes et j'aurais voulu 
les renvoyer aux Etats-Unis, elles aussi. 
Elles terminèrent leurs glaces et l’une des 
deux regarda sa montre. 
— Il faut que nous partions, dit-elle, 


‘pour plus de sûreté. 


Je me demandai — pour passer le 
temps — quel genre de rendez-vous elles 
pouvaient avoir, 


— 
, À ARREN a 


dit que nous ne devions pas rester ici après 
onze heures vingt-cinq. 

— Ilest déjà un peu plus. 

— Ce serait sûrement drôle de rester. 
Je ne sais pas de quoi il s’agit, et vous ? 

— Pas exactement. Mais Warren nous a 
bien recommandé de partir. 

— Croyez-vous que ce soit une manifes- 
tation ? 

— J'en ai vu tellement, de manifesta- 
tions, dit l’autre de l’air las d' touriste 
gorgé de cathédrales. Elle se leva et posa 
sur la table le prix des glaces. Avant de 
quitter le café elle y jeta un regard circu- 
laire et les miroirs lui renvoyèrent sous 
tous ses angles son profil taché de rous- 
seur. Il ne resta plus dans la salle que 
moi et une Française entre deux âges, mal 
fagotée, qui refaisait soigneusement et bien 
inutilement son maquillage, 

Les deux Américaines avaient à peine 
besoin de se farder, une couche rapide de 
rouge à lèvres, un coup de peigne dans les 


cheveux. Pendant un moment, son regard” 


se posa sur moi : ce n'était pas un regard 
de femme, c'était un regard masculin, très 
direct, hésitant une seconde devant une 
décision à prendre. Puis ellé se tourna vive- 
ment vers sa compagne. 

— Il faut que nous filions, dit-elle. 


Horizontalement, — 1, Met la résistance des 
forts à l'épreuve, — 2. Conventionnel, La cin- 
quième n'est plus regardée comme inutile, — 
3. Passage à tabac, Abréviation, — 4, Sont uti- 
lisés pour raser au front, Le printemps favorise 
l'apparition de ses boutons, — 5. Roi, Frappe là 
où il compte se nourrir, — 6. Vaisseau, — 7, 11 
ne faut pas lui faire des entorses Lois — 8. 
Manière d'accueillir, S4 noirceur fait souvent 
naître des bienfaits, — 9, Ouvrière en soie. Pro- 
nom. 

Vertiealement, — I. Parente, Supérieur, il est 
américain, — IL S'appli- 





que sur un da SOLUTION N° 63 
Manguier, — . e ; 

nière de faire revivre D AL ENVI VI VI A 
ce qui est mort, — IV, 


Sélections. Cours d'eau. 
— V, La chancelière les 
tient chauds, — VI, Us- 
tensile de cuisine, — 
VIL Victime de l'amour, 
Réunion brillante, — 
VIITL, Conduit d'appel 
d'air, A souvent quelque 
chose de piquant, — IX. 
A un empire. Rend les 
traits fins. 
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Distraitement, je les regardai sortir côte 
à côte dans la rue que craquelait le soleil. 
Il était impossible d'imaginer que l’une ou 


:'J'aûtre. pât être en proie à uné passion 


désordonnée ; aucun rapport entré elles et 
l'idée ‘de ‘draps froissés mouillés par la 
sueur de luttes amoureuses. Se. munis- 
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DEMAIN : 


saient-elles de désodorisants, lorsqu'elles se 
mettaient au lit ? 

Je me surpris, l’espace d’une minute, à 
leur envier leur monde stérilisé, si diffé- 
rent du monde que j'habitais…., lequel, tout 
à coup, inexplicablement, se disloqua. Deux 
des miroirs du mur volèrent vers moi et 
g'écroulèrent à mi-chemin. La Française 
mal fagotée était à genoux au nilieu des 
débris épars de chaises et de tables. 


ON poudrier, ouvert el 
intact, reposait sûr mes ge: oux et, chose 
étrange, j'étais assis exactément au même 
endroit qu'avant, bien que ma table fût 
allée rejoindre les décombres qui entou- 
raient la Française, Un curieux bruit de 
jardin, le ruissellement régulier d’une fon- 
taine emplissait le café ; me tournant vers 
lé bar, je vis des rangées de bouteilles bri- 
sées qui laissaient échapper’ leur contenu 
en un flot multicolore — le rouge du porto, 
l'orange du cointreau, le vert de la char- 
treuse, le jaune trouble du pastis — sur le 
calmement chercha des yeux son poudrier, 
80] du café. La Française se redressa et 
Je le lui dorinai et, toujours assise à terre, 
elle me remercia cérémonieusement, Je me 
rendis compte que je ne l'entendais pas 
très bien, L/éxplosion avait été si proche 
que mes tympans n'étaient pas encore re- 
mis du. choc de son souffle. 

Je pensais avec une certaine irritation : 
encore quelque plaisanterie au plastic. Qué 
pourrais-je écrire maintenant pour satis- 
faire M, Heng. ? Mais quand j'arrivai sur 
la place Garnier, je compris en voyant de 
lourds nuages de fumée qu'il n'était pas 
question cette fois d'une plaisanterie, 





La fumée s’échappait de voitures en train 
de brûler dans le parc à autos devant le 
théâtre national : des fragments de voitu- 
res jonchaiïent toute la surface de ‘a place 
et un homme sans jambes, secoué de mou- 
vements convulsifs, était couché près du 
jardin d'agrément. La foule accourait de 









« Vigot, je voudrais que vous me disiez pourquoi vous croyez que 
jai joué un rôle dans la mort de Pyle. » 


la rue Catinat et du boulevard Bonnard. 

Les sirènes des cars de police, les cloches 
des ambulances et des voitures de pom- 
piers parvenaient amorties x mes tympans 
choqués. Pendant un moment j'avais oublié 
que Phuong était sûrement à cette heure-ci 
au milk-bar, de l’autre côté de la place. 
Le rideau de fumée m'empéchait de voir 
jusque-là. 

Je m’approchai du square, mais un agent 
s'interposa. La police avait établi un cor- 
don le long des points d'accès pour empé- 
cher la foule de grossir et déjà l’on voyait 
émerger les civières. J'implorai l'agent de 
police qui me barrait le chemin. 

— Laissez-moi traverser, Je connais 
quelqu'un... 

— Reculez, me dit-il, Tout le monde icl 
counaît quelqu'un. 

Il s'écarta pour laisser passer un prêtre, 
et jessayai de suivre le prêtre, mais 
l'agent me tira en arrière, Je lui dis: « Je 
représente la Presse, tout en cherchant en 
vain le portefeuille où je mettais ma carte} 
je ne pus le trouver, étais-je sorti ce jour- 
là $ans le prendre ? 

— Du moins, dis-je, dîites-moi ce qui est 
arrivé au milk-bar. 

La fumée se dissipait et j'essayai de voir, 
mais la foule était trop dense. L'agent dit 
quelques mots qué je ne pus saisir. 

— Que dites-vous ? 

Il répéta. 

— Jé ne sais pas. Recuigz. Vous gênes 
le passage dés civières. 

Aurais-fe laissé tomber mon portefeuille 
au Pavillon ? En me retournant pour y 
aller voir, j'aperçus Pyle, Il s'écria : 
— Thomas ! 


(A suivre./ 


Traduction de Marcelle 8ibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 











ES études que Jean-Pierre 
Richard vient de grouper 
en deux volumes — l’un, 

Littérature et Sensation (1), 
consacré à des romanciers : 
Flaubert, Stendhal, les Gon- 
court ; l’autre, Poésie et Pro- 
fondeur (2), à des poètes 
Nerval, Baudelaire, Verlaine, 
Rimbaud — ont justement 
frappé par leur qualité. Mais 
elles possèdent aussi comme 
une valeur de témoignäge et 
d'exemple, qui nous invite à 
considérer les tendances d’une 
critique qui se cherche et qui, 
peut-être, est sur le point de 
se trouver. 

Critique bien éloignée de 
celle qui donnait le ton aux 
années 30! Alors, Thibaudet 
tirait les derniers grands feux 
d'artifice du comparatisme 
historique, jetant d’une œuvre 
à l’autre, et de l’œuvre à ses 
conditions, le filet d’analogies 
lucides ou fantaisistes. Alors, 
après Rivière ou Fernandez, 
déchirés entre Claudel et 
Gide, les moralistes cher- 
chaient des MESSAGES, des 
DIRECTEURS DE CONS- 
CIENCE... Alors, sous la pres- 
sion d'un événement comme 


LA CRITIQUE LITTÉRAIRE SE TRANSFORME 


le surréalisme, la vieille que- 
relle de l'Ordre et de l’Aven- 
ture se ‘poursuivait.… 


La parole à l’œuvre 


UJOURD'HUI, la critique 
A historienne est muette : 

le triomphe d’une certaine 
philosophie de l'histoire est 
paradoxalement associé à 
l'absence de culture (ou de 
curiosité) historique, flagrante 
parmi nous. Affaiblie, la cri- 
tique qui, dans l’œuvre, ne 
cherchait qu’une réponse ; 
éteinte, la polémique esthéti- 
: S'il existe une critique 
es années 50, elle est d’abord 
dans la volonté de laisser la 
parole à l’œuvre. 

L'œuvre, pourtant, ne parle 
qu'en écho à notre propre 
voix. La critique, qui se veut 
aux écoutes, est d'abord une 
manière d'interroger. Ici, les 
choses se compliquent. 

Toute critique doit d’abord 
répondre à la question : 
Qu'est-ce que la littérature ? 
Sous l'influence de Sartre, on 
vit se former une critique 
philosophique, soucieuse d’ar- 
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racher à l’œuvre sa métaphy- 
sique implicite l'ensemble 
de ses significations. 

Mais la critique ne doit pas 
avoir pour fonction de substi- 
tuer à la chair et au sang 
‘de l’œuvre un édifice concep- 
tuel. Nous ne devons pas être 
à l'affût d’une pensée, mais 
de ce rapport originel, pré- 
réflexif, qui oriente l'œuvre 
et s'inscrit dans ce qu'elle a 
de moins contrôlé. 

Autrement dit,, la critique 
doit saisir l'expérience dont 
l'œuvre est l'expression dans 
son origine vécue, et non 
point dans son intention ou 
son aboutissement abstrait. 
Elle tend à devenir une psy- 
chanalyse de la création 
mais une psychanalyse non 
freudienne, existentielle, cher- 
chant les indices d’une atti- 
tude globale, non les aveux 
d’un refoulement infantile. 


De Blanchot 
à Barthes 


ANS cette direction, les 
œuvres de Maurice 
Blanchot et de Georges 
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Poulet ont apporté une contri- 
bution capitale. Pour Blan- 
chot, l'écrivain est un Orphée 
qui s'enfonce dans un abime, 
où se confondent parole et si- 
lence, vie et mort. Pour Geor- 
ges Poulet, l’œuvre naît du 
sentiment d’une distance inté- 
rieure où l'homme ne se me- 
sure qu'à lui-même. 

C'est pourtant au niveau du 
concret, de l'image, que l’écri- 
vain se révèle. Le premier 
mérite de la critique de J.-P. 
Richard est de restituer l’écri- 
vain à son monde : celui de 
la sensation. 

Nombreux sont les travaux 
qui lui ont montré la voie 
au premier plan, les livres 
admirables de Bachelard sur 
l'imagination. Et l’on peut 
voir aussi, dans le remarqua- 
ble Michelet de Roland Bar- 
thes, un signe convergent. 
C’est dans la chair de l'œu- 
vre, dans ses mythes et ses 
figures, que Barthes cherche 
ses infrastructurès. Mais, ici, 
entré le regard et son objet, 
il me sesdhès que certaines 
grilles s’interposent celles 
de la psychanalyse et du 
marxisme. L'identification du 





Pour le 75° anniversaire de sa mort 





Les Soviets découvrent 


DOSTOIEVSKY 


OSTOIEVSKY revient à l'honneur en U.R.S.S. après avoir été 
D banni, depuis 1930, des encyclopédies, dictionnaires et manuels 
littéraires. Le 9 février a été célébré, à Moscou, le 75° anniver- 
saire de sa mort. Les Soviets ont encore une fois à choisir : 
n'accepter que les écrivains révolutionnaires dans leur Panthéon lit- 
téraire et rejeter ainsi les géants du passé intellectuel russe, ou, 
au contraire, faire passer le point de vue littéraire avant toute 


considération politique. 


Dostoïievsky a toujours été mal vu des occidentalistes russes, 
tant libéraux que révolutionnaires, en raison de son attachement à 
l'autocratie et à la religion. Plekhanov et Lénine ne l’aimaient pas, 
Gorki jugeait son influence néfaste. Avant Staline, il 
cependant venw à personne l'idée de mettre ses œuvres à l'index. 
Gorki le comparait à Shakespeare, Lounatcharsky 
géant qu'il était impossible d'ignorer. 


Ses œuvres furent publiées 
jusqu'en 1930, commentées, ana- 
lysées, critiquées. Puis Île silence 
se fit Dostoïievsky ne fut plus 
réédité, ni étudié dans les écoles 
et facultés. Ses livres conti- 
nuaient à circuler de main en 
main et étaient lus avec ferveur 
par les vieux et par les jeunes, 
mais en cachette. 


Après Staline 


La mort de Staline met fin à 
cet ostracisme. Le nom de Dos- 
toievsky reparaît en 1953 dans 
la grande encyclopédie soviéti- 
que. En 1954, paraît « L’Adoles- 
cent », le plus « progressiste », 
avec les € Pauvres Gens », de 
ses romans. Puis sont réédités 
tour à tour : « Crime et Châti- 


ment « Offensés et humiliés » 
et « L'Idiot ». Leur tirage moyen 
est de 225.000 exemplaires. En 
1955, le tirage total de ses écrits 


dépasse 1.300.000 exemplaires. On 
prépare l'édition de ses œuvres 
complètes dont le premier tome, 
tiré à 300.000 exemplaires, doit 
paraître en février. En même 
temps, on annonce un ouvrage 
critique sur Dostoïevsky et un 
tome entier de la publication 
« L'Héritige littéraire » est 
consacré à ses notes et brouil- 
lons inédits. ' 

La doctrine officielle a, elle 
aussi, évolué. Elle a été exposée 
dans un long article de la 
« Pravda » du 6 février et dans 


le discours prononcé par M. Er- 
milov le 9 février Moscou. 
L'article anonyme de la 


« Pravda » constate que « la 
Puissante force réaliste du génie 
Créateur de Dostoïievsky lui a 
Valu tous les suffrages. Ses œu- 
vres enrichissent la littérature 
Mondiale, où il occupe une des 
Premières places 5. Mais les ré- 
parves subsistent, La « Pravda » 
ui reproche son hostilité au s0- 
clalisme, son orthodoxie religieu- 
# et sa slavophilie. Il faut 
rejeter, dit M. Ermilov, « les 
DIUTs tragiques » de Dostoïev- 
XY, ce qui ne doit pas empêcher 


aonorer le grand écrivain qui, 
h l'époque de la transition du 
dalisme au capitalisme, « 


décrit l'homme seul, aux prises 
ae la société où régnait la loi 
e la jungle ». 


Capitalisme 
et révolution 


Dans un article 
s paru en no- 
jmbre dans « La Gazette Lit- 
déraire », le même M. Ermilov 
que l'hostilité de Dostoiev- 


ne, serait 


le traitait de 


sky au socialisme exprime son 
attitude négative à l'égard de 
tout ce qui vient de l'Occident 
et notamment du capitalisme, 
destructeur des formes de vie 
patriarcales, établissant sur leurs 
décombres la domination de 
l'argent. « Cette réaction est 
saine », affirme M. Ermilov, 
mais Dostoïevsky a eu tort de 
confondre dans la même répro- 
bation le capitalisme et la ré- 
volution, de tourner le dos au 
progrès, de chercher dans le 
passé les remèdes introuvables 
à la grande souffrance du peu- 
ple russe. 

Là gît la dualité de Dostoiïev- 
sky, déclare M. Ermilov, la 
contradiction fondamentale de 
son œuvre, la tragédie de sa vie. 
Dans la description clinique de 
la misère matérielle et morale 
des pauvres gens, il se montre 
d'un réalisme minutieux. Avec 
amour et pitié, il se penche sur 
le sort de tous les humiliés et 
offensés de l'immense empire 
des tsars. Mais il n’apporte au- 
cune solution aux maux qu'il 
décrit. Il ne croit pas au pro- 
grès. Il redoute la révolution et 
les injustices nouvelles qu'elle 
risque d’engendrer. C'est pour- 
quoi il se réfugie dans la foi, 
prône l'humilité et la soumission 
et rejette la révolte et la haine. 


« Les Possédés », 
livre réactionnaire 


Il présente comme des « pos- 
sédés » les révolutionnaires rus- 
ses de son époque. Il voit en eux 
les ennemis de la société, Il 
oublie les idéalistes généreux 
qu'il a bien connus, et prend 
comme prototype de révolution- 
naire le nihiliste Netchaïev qui, 
appliquant la maxime selon la- 
quelle la fin justifie les moyens, 
n'a pas hésité à tuer un cama- 
rade. 

Son roman « Les Possédés », 
directement inspiré par l'affaire 
Netchaïev, exalte les bienfaits 
de l’autocratie et condamne sans 
nuance toute action révolution- 
naire. Et « Les Possédés » 
n'étaient pas de vrais révolu- 
tionnaires, explique M. Ermilov, 
mais des produits du capitalis- 
me, des égoiïstes forcenés prêts 
à commettre n'importe quel 
crime pour assouvir leurs appé- 
tits et leurs ambitions. Ainsi, 
là doctrine officielle soviétique 
s’efforce-t-elle d’atténuer les as- 
pects de l’œuvre de Dostoievsky 
qui déplaisent aux héritiers de 
la . révolution :æt . d'assimiler 
l'écrivain au réalisme. V. F. 


















@ Pas de quartier 

Lu dans Lumières dans 
la nuit, de M. Serge 
Radine. Céline ? « Aucun 
intérêt, aucune valeur 
réelle. » Sade, Genêt ? 
« Leur talent littéraire 
reste à démontrer. » Mau- 
rice Blanchot, Pierre Re- 
verdy, Georges Bataille, 
Henri Michaux ? « Inter- 
changeables, malgré leur 
diversité apparente. » Et 
qui sont, s’il vous plaît, les 
maîtres de M. Radine ? 
Ignace Lepp, qui « rap- 
pelle, par moments, Pla- 
ton »; Maxence van der 
Meersch, qui a « contribué 
à la fermeture des mai- 
sons publiques en Fran- 
ce » ; Gilbert Cesbron, qui 
exerce « un véritable apos- 
tolat »; Jean Loisy, qui 
« déborde sur l’universel ». 
M., Radine a oublié Henry 
Bordeaux, Delly et Paul 
Géraldy (Ed. de la Co- 
lombe). 


@ Chiffre d'affai- 


res 

A ce jour, on a vendu en 
France 1.840.000 exemplai- 
res des œuvres de Pearl 
Buck, 1.225.000 exemplaires 
de celles de Louis Brom- 
field et 772.000 de celles 
de Vicky Baum. On tire 
à 3.000 exemplaires Des- 
cends, Moïse, le dernier 
livre de William Faulkner, 







Notes Express 











@ Pas de ressem- 
blance 


Montaigne : « Il se trou- 
ve autant de différence de 
nous à nous-même comme 
de nous à autrui. » La Ro- 
chefoucauld « On est 
quelquefois aussi différent 
de soi-même que des au- 
tres. » Gide : « C’est tou- 
jours de mon dernier-né 
que je suis le plus diffé- 
rent. » Nietzsche : « Cha- 
cun est pour lui-même 
l'être le plus distant. » 
Montherlant : « L’impor- 
tant n’est pas d’être diffé- 
rent des autres, mais dif- 
férent de soi, » 
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profond et de l’inavouable, la 
réduction des mythes person- 
nels aux mystifications so- 
ciales, me sembient intro- 
duire, dans la critique de 
Barthes, un certain indice de 
déformation. 


Limites et mérites 


NTRE toutes les tenta- 
F tives de la nouvelle cri- 

tique, celle de Richard 
me paraît la plus large et la 
plus véridique. Les œuvres 
sont saisies dans leur langa- 
ge, et le langage apparaît 
comme la révélation de l’ex- 
périence sentie. Car la litté- 
rature est issue du rapport 
que l’homme établit entre lui 
et le monde elle n’est pas 
seulement distance intérieure, 
engagement dans l’inconnais- 
sable, Poésie et Profondeur 
nous montre que l'auteur de 
Littérature et Sensation n’'ou- 
blie pas que la poésie (comme 
toute haute littérature) est 
engagement dans une profon- 
deur qu'elle tente de vivre ou 
d’exorciser. Mais le poète est 
aussi celui qui en revient, qui 
vit la profondeur sur le plan 
horizontal des sensations et 
des mots. 

Magistrales, ces études 
n’ont-elles pas pourtant leur 
limite ? Je veux dire qu’ex- 
pression d’une expérience 
humaine, et valant ce qu'elle 
vaut, l’œuvre est aussi une 
création, où il arrive à l'écri- 
vain d’échapper à ce qu’il est 
par ce qu'il fait. La critique 
de J.-P. Richard tend à ne 
reconnaître pour valeurs que 
l'authenticité du vécu et sa 
cohérence à l'expression. Or, 
l'œuvre joue aussi sa partie 
sur un autre plan celui 
d’une invention et d’une pré- 
sence formelles, qui exigent 
pour apparaître la confronta- 
tion des œuvres entre elles 
dans le sentiment de leur 
histoire. Mais il est vrai que 
nous avons d’abord à décrire 
l’œuvre comme expérience vé- 
cue. Et, même si ce n’est là 
qu’une entreprise préliminai- 
re, il faut dire que nous n’en 
avons pas de meilleurs exem- 
ples que ces récentes études 
qui viennent de révéler un 
critique et de montrer la 
voie d’une recherche com- 
mune. 

Gaétan PICON. 


Philosophie 
et animaux 


Jacques Debu-Bridel. sénateur 
de la Seine. publie un livre inti- 
tulé « La Grande Tragédie du 


monde animal » (Hachette). 
Nous en détachons quelques in- 
forntions : 


« En dépit de tant de services 
et de tout l'intérêt que nous 
portons aux abeilles, on ne sau- 
rait parler d’association entre 
leur espèce et la nôtre. 


+ L'homme, depuis des millénai- 


res, s’approprie le fruit de leur 
labeur. Elles n’y ont jamais 
consenti. » 

« En 1949, il y avait encore, 
en France, 106.000 ânes contre 
380.000 au siècle dernier. » 

« Victime de l’anticlérica- 
lisme du paysan, et de celui de 
la noblesse, l’âne se verra attri- 
buer une réputation de paresse, 
de stupidité, de bêtise, qui ne 
se justifie aucunement, » 

« L’équitation restera pour les 
jeunes hommes et jeunes filles 
de l’ère de la mécanique « le 
plus noble et le plus passion- 
nant des sports » en raison de 
l'intimité qu’elle crée avec un 
associé frémissant. » 

« La société de l’Ancien ré- 
gime s’est constituée, peut-on 
dire, à partir du cheval. » 

« Notre civilisation fut, sans 
doute, l’œuvre commune de 
l’homme et du chien », etc... 


UN ÉVÉNEMENT LITTÉRAIRE ET SCIENTIFIQUE 


LES CAHIERS DE PAUL VALÉRY 


De 1894 à 1945, PAUL VALERY a inscrit ses méditations dans 257 
Cahiers restés jusqu'à ce jour inédits. 


Le CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE entre- 
prend leur publication et à l'occasion de cet événement littéraire et 
scientifique, une souscription limitée à 1.000 exemplaires numérotés est 
dès maintenant ouverte. 


Pour tous renseignements s'adresser soit au C.N.RS. 


13, Quai 


Anatole-France 


- Tél. INV. 45-95 


soit à votre libraire. 
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LES 


Programme 
du mardi 14 février 


THÉATRES 


OPERA, — Reläche. 
OPERA-COMIQUE. — Relâche, 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
20.45, Cinna, Le commissaire est bon 
enfant. 
COMEDIE-FRANÇAISE 
— Relâche. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Relâche. . 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Pé- 
lican. 
ANTOINE. 
ATELIER, 
ATHENEE, 


(Luxembourg). 


— 21.15, Anastasia. 

— 21, Les oiseaux de lune. 
— 21, Bon appétit, monu- 

sieur. 


BOUFFES-PARISIENS, — Relâche, 

CAPUCINES. — Relâche. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT., — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, Solllo- 
ques, Les Disparus. 

COMEDIE-CAUMARTIN, — Relâche. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifle. 

COMEDIE-WAGRAM, — Relâche, 

DAUNOU. — Relâche. 

EDOUARD-VII — Relâche. 

FONTAINE. — Relâche. 

GRAMONT. — 21. Le baladin du monde 
occidental. 

GRAND-GUIGNOL. — Relâche. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia 

HEBERTOT. — Relâche, 

HUCHETTE, — Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le Mal court. 


MADELEINE. — 21, L'amour fou. 
MARIGNY. — 21, Occupe-toi d'Amélie. 


MARIGNY (Petit-Théâtre). — 21, Le 
personnage combattant. 


MATHURINS. — Relâche. 
MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 
MICHODIERE, — 21, Le séducteur, 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
20.45, Les amants novices, 
NOCTAMBULES. — Relâche. 
NOUVEAUTES. — 21, José, 
ŒUVRE. — 21, Spectacle Strindberg. 
PALAIS-ROYAL. — Relâche. 
POTINIERE. — 21, La cuisine des 
anges. 
RENAISSANCE. — Relâche. 
SAINT - GEORGES, — 20.55, 
de rire. 
SARAH-BERNHARDT. 
no de Bergerac. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Les chaises, L'Impromptu de l’A]- 


Histoire 


— 20,30, Cyra- 


ma. 
THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 
THEATRE DE POCHE. — 21, À che- 
val vers la mer, La vallée de l'ombre. 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 
THEATRE EN ROND. — 21, Entre 
chien et loup. 
THFATRE DU TERTRE — Relâche. 
VARIETES. — 21, Charmante soirée 
VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
ble-fête. 


CINÉMA 


Films français 


ASTOR, Crêve-cœur 
AUBERT-PALACE, 
femme et moi. 
BALZAC, Vous pmgez ? 
BERLITZ, Si Paris nous était 
BIARKITZ, Une fille épatante. 
BOSQUET-GAUMONT, [Chiens 
sans collier 
BROADWAY, Loia Montés. 
CAUMARTIN, Les aAristocrates 
CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, 
deton 
CLUB, Voipone 
COLISEE, Marguerite de 1a nuit 
DELTA, Chiens perdus sans collis 
GAUMONT-PALACE. Si Paris nous 
était Cunté 
GAUMONT - THEATRE, Papa. maman. 
ma femme et moi. 
LE GLOBE, L'Affaire des poisons. 
GEORGE-V, Papa, maman, ma femme 
et moi. 
HELDER, Vous pigez ? 
IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 
LA ROYALE, L'amant de Lady Chat- 
tertey 
LUX-RENNES, Le dossier noir. 
LUX-BASTILLE, Quatre jours à Paris. 
MADELEINE, Une fille épatante. 
MARCADET, Nana. 
MARIVAUX, Marguerite de la nuit, 
PARIS, 8: Paris nous était conté. 
RAIMU, Mémoires d'un flic. 
RADIOUINE-OPERA, Crève-cœur 
RECAMIER, Les Hommes en blanc. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), 
Aristocrates 
ROYAL-MAILLOT, Les 
blanc 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Les Hussards. 
URSAULANES, Quai des Brumes. 
VILLIERS, Les héros sont fatigués. 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


Papa, maman, ma 


conté 


perdus | 


Les 


Hommes en 


Films étrangers 
{Version originale) 


AGRICULTEURS, L'or de Naples (1). 

ARTISTIC, Sang de la terre (U.8.). 

AVENUE, Sens !(L). 

BONAPARTE, Ordet (Dan.). 

CARDINET, Infidèlement vôtre (U.S.). 

ELYNSEES-CINEMA, Horizons lointains 
(U.8.) 

ERMITAGE, La peur au ventre (U.S.). 

LORD-BYRON, La main au collet (U | 


8.) 
MAC-MAHON, La porte s'ouvre (U.S.). 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 
MARIGNAN, Le général du diable (D. }; 
MONTE-CARLO, Continent perdu «I.). 
NAPOLEON, Le grand passage (U.S.), 
NORMANDIE, Hélène de Troie (U.S8.), 
PAGODE, Haletuyah (A.). 
PANTHEON, L'arène des 
(R }) 
PLAZA, Grame de violence (U.S8.). 
REFLETS, Ce que chat veut (1G.-B.) 
STUIMO-RERTRAND, Le trésor de la 
Sierra Madre (U.8.) 
STUM DE L'ETOILE, La 
Sen !Jap.:+ 
STUIMO RASPFAIL, 
STUIMO 28, Un mari 
(G.-B } 


ST" #10) 


audacteux 


princesse | 


(Mex.) 


| 

Racines | 
fidèle | 
| 


presque 


voiié 1.) 
L'inconnu du 


413, 24 loin une 
STUmo PFARNASSE, 
Nord-Express (U.8.) 
TRIOMPHE, Maison de bambou (U 8.) 
VENDOE#, Senso (I ) ! 


SPECTACLES 


Films. étrangers 
(Version française) 


ACACIAS, La piste des éléphants (U. 


ALHAMBRA, Le grand passage (U.S.). 
ATOMIC, La belle imprudente (U.S.). 
BIKINI, La lol du fouet (U.S.). 
BOUL’ MICH', Les sept femmes de 
Barbe-Rousse (U.S.). 
TS Association 
CAMEO, Le grand passage (U.S.). 
CIGALE, Le grand passage (U.S.). 
CINE - HOTEL-DE-VILLE, Dommage 
que tu sois une canaille (I.). 
CINE-PANTHEON, Vêtir ceux qui sont 


nus (I.). 

CPR Continent perdu 
(IL. ). 

CLUNY, La fille du fleuve (CE.). 

a NE Deux nuits avec Cléopatre 
(L). 
DEJAZET, Deux nuits avec Cléopâtre 

(L.). 
DELAMBRE, Le grand chef (U.S.). 
DEMOURS, La grande prairie (U.S.). 
ELDORADO, Maison de bambou (U.S.),. 
EMPIRE, 19, 21.20, Place au cinérama 
(U.S.). 
FRANÇAIS, Le général du diable (D.) 
GAITE-CLICHY, Princesse d'Eboll (G.- 


B.). 
GAITE-ROCHECHQOUART, Sur la trace 
du crime (U.S.). 
GONCOURT-PARMENTIER, Les 
bans de la nuit (U.S.). 
HOLLYWOOD, Jazz surboùm (U.S.). 
IMAGES, La peur au ventre (U.S.). 
LATIN, Deux nuits avec Cléopâtre (I.). 
LES FOLIES, Horizons lointains (U.S.). 
LUTETIA, Horizons lointains (U.S.), 
LYNX, Maison de bambou (U.S.). 
MAILLOT-PALACE, L'émeraude tragi- 
gique (U.S.). 
MAX-LINDER, 
(U.S.). 
MIDI-MINUIT, 
(G.-B.). 
en Sur la trace du crime (U. 
8 ). 
MISTRAL, Sur la trace du crime (U.S.). 
MOULIN-ROUGE, Hélène de Troie (U. 


8. ). 

LÉ su Deux nuits avec Cléopâtre 
(L.). 

PALAIS - ROCHECHOUART, 
lointains (U.S.). 

NÉ umsites Horizons 
.). 

PARISIANA, Maison de bambou (U.S.), 

RASPAIL, Marcelin, Pain et Vin (Es.). 

REX, Hélène de Troie (U.S.). 

RECAMIER, Marty (U.S.). 

TR signal de la dernière chance 

ROYAL-HAUSSMANN, Vêtir ceux qui 
sont nus (I): 

DANS TEE Horizons 


.S.). 
STUDIO UNIVERSEL, La pantoufle de 
verre (U.S.). 
VEDETTES, La peur au ventre (U.S8.). 


CIRQUES 


MEDRANO, — Relâche. 

CIRQUE D'HIVER, — 21, Ille Fes- 
tival avec le grand rodéo, les clowns, 
les fauves, la cavalerie, les éléphants. 


CABARETS 


AMIRAL. — 24, Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibauït. 

CHEZ GILLES. — Relâche, 

CRAZY HORSE SALOON. — 22.30, Les 
vedettes du strip tease, 

DRAP D'OR. — 21, Odette Laure et 
H. de la Palmira. 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS. — 
22, Les Garçons de la rue, Maurice 
Béjart (fermé le dimanche). 

LADO. — 23.15, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE. — 21, Juliette Gréco. 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — 21, 
de la Chanson. 
APOLLO, — Relâche. 
BOBINO. — 21, Georges Brassens. 
CONCERT PACRA. — Relâche. 
CASINO DE PARIS, 
tions de Paris. 
CONCERT MAYOL — 21, 
suis nue. 
vi re — 20.30, Ah! quelle 
olte ! 
NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE, — 21, Champagne-Cocktail. 
OLYMPIA. — Gilbert Bécaud, Francis 


Claude. 
THEATRE DE L'ETOILE. — 21, Gor- 


LA PAGOIE 


Æ 57", r. de Bobylone -INY. 12.15 


HALLELUYAH ! ‘Ki 


criminelle 


for- 


La peur au ventre 


Voyage en Birmanie 


Horizons 


lointains (U. 


lointains 


Les Compagnons 


Les 


« Ciel ! 
dentiste qui est vidé ! » 
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Arrêté pour contrebande manifeste et ré- 
bellion à main armée, puis mis en liberté 
sous caution, mais toujours muni de sa der- 
nière cartouche, Zéphyrin rentre chez lui, 
Sur le palier, il rencontre Mme Belazor. 
s'écrie cette excellente dame, le 


express GILLES MARGARITIS 


PRÉSENTE 


magicien de la 


télévision et poète du burlesque 


Fr 


OUR fêter ses vingt ans de music-hall, Gilles Margaritis, qui présente chaque semaine à la télé. 
vision ses émissions de « Music Hall Parade» et de «La piste aux étoiles », monte à Médrang 
une grande revue burlesque « Chesterfollies 1956», Avec le numéro (renouvelé) de la « Ford 


en folie» et la participation du public à bruiter à coups de pistolets à bouchon l'attaque de Ja 


diligence. 


EXPRESS 


e JEAN-PIERRE AUMONT, 
d'après le « New York Journal 
American », épouserait Miss 
Marisa Pavan, sœur jumelle 
de Pier Angeli, Les fiançailles 
seraient annoncées prochaine- 
ment. 


© ZSA ZSA GABOR ENTRE 
DANS LA MYTHOLOGIE. — 
Zsa Zsa Gabor a été consa- 
crée, par l'Association frater- 
nelle grecque Ahephs, comme 
l'actrice ressemblant le plus 
aux déesses de l'Olympe. Elle 
A reçu une récompense pro- 
clamant « sa beauté, sa sta- 
ture, son esprit et son charme 
classiques ». 


r ‘NP 


DERNIÈRES 


DE LA SAISON 


AAA VAN AAA AAA NAN NRA ANA AAA AN MARAANAA A AAA LOL A NARNIA SARA AAA ENENNA NAN À VEURAAAANIAARAN VV N VX 


Insensible à cette appréciation de sa voi- 
sine, Cosinus à demandé un bain de pieds, 
I1 déclare alors qu’il est plus résolu que ja- 
mais à vaincre tous les obstacles et à faire 
le tour du monde, comme Fenouillard, dé- 
cision qui navre Scholastique,. mais laisse 
Sphéroïde parfaitement indifférent. 


Margaritis est À la fois le 
doyen de la télévision française 
et l'un de ses plus jeunes pro- 
ducteurs. Auteur, acteur, metteur 
en scène, Margaritis, cheveux 
ras sur deux yeux étonnés et in- 
finiment tendres, a débuté avec 
Copeau. C'était en 1928. Ses ca- 
marades s’appelaient Michel 
Saint-Denis, Gilles (depuis ani- 
mateur de cabaret) et Julien 
(actuel directeur de Sarah-Bern- 
hardt). 


Un jour qu’il en avait assez de 
jouer le rôle du berger dans 
« Comme il vous plaira », de 
Shakespeare, il décida de mon- 
ter son premier numéro burles- 
que les « Chesterfield ». Son 
partenaire, Cassia, jouait de 
l’'harmonium et l’'empêchait de 
jouer du violoncelle. Le sketch 
se terminait par un massacre 


celui de l’harmonium. 


« La Ford en folie » 


— C'était l’époque de la cerise | 
à l’eau-de-vie. Alibert n'avait 
pas encore transformé le Petit- 
Casino en cinéma. Le vrai caf’ 
conc’. 

La première idée de la « Ford 
en folie », qui démarrait, s’ar- 
rêtait et faisait les pires extra- 
vagances, au doigt et à l'œil, 
date de 1938. Mais Margaritis ne 
réalisa son projet à Medrano 
qu'un peu plus tard. Albert Ré- 
my était, cette fois, son com- 
plice. Quinze jours après, c'etait 
l'exode. 


Gilles Margaritis a toujours 
« pensé music-hall ». En 1945, il 
est directeur pour les troupes 
américaines de l'Empire, l’Olym- 
pia et du théâtre Montensier, à 
Versailles. Il monte des revues, 
dont Marlène Dietrich et Mickey 
Rooney sont les vedettes. 


C'est aussi le temps de ses dé- 
buts à la télévision. Il a une 
caméra, puis deux. Aujourd’hui, 
1 travaille avec quatre caméras. 


« L'homme » 


Le cinéma, bien sûr, 
tenter Margaritis, poète du bur- 
lesque. L'humour fleurit avec 
« L'Homme », court métrage 
(1945). Dans les « Actualités bur- 
lesques », Margaritis mélait de 


fausses actualités aux vraies. Le | 
speaker annonçait par exemple | 


qu'un vieux monsieur venait de 
faire Paris-Lille sur le dos de sa 
sœur, obèse. Ou qu'on venait 
d'inventer un appareil pour ne 
pas voir les routes bombées. 


— J'ai tourné aussi une ver- 
sion des « Trois Mousquetaires », 
qui n’est pas sortie dans les sal- 
les. Milady est une femme énor- 


C 


devait | 





On peut lover - Rens. GAL 59-77 - 


me, Richelieu un petit bonhomme ‘ 
minuscule, C'est une caricature 
à la Dubout.” é 
Roger CHALAND. 


LES DISQUES 


Le choix 


de la semaine 


BEETHOVEN. Sep. 
tuer en mi bémol ma- 
jeur. Op. 20 pour cla- 
rinette, cor, basson et 
cordes par lOctuor de 
Vienne (1 d. 30 cm. 33 
t. LXT 5.094 Decca). 


« Il y a plus de sentiment 
naturel que d'art dans mon 
« Septuor », disait Beethoven, 
qu'il est difficile de contre- 
dite. Remarquons, toutefois, 
que pour naturel qu’il soit, ce 
sentiment s'exprime de droit 
avec beaucoup d'art. 

Cela dit, il est indéniable 
qu'une certaine juvénilité des 
idées est bien plus flagrante 
dans cet ouvrage que, par 
exemple, dans les « Sonates 
op. 2 » publiées neuf ans au- 
paravant, en 1792. 

Somptueusement enregis- 
trés, les membres de l'Octuor 
de Vienne se plaisent à souli- 
gner ce mélange de vitalité 
et d'insouciance. Leur inter- 
prétation est pleine de cou- 
leurs, mais tout le monde 
parle trop haut. 

Seul le finale évite cet en- 
thousiasme: grossissant. 


MAHLER. Neu- 
vième Symphonie. Or- 
chestre symphonique de 
Vienne, dir. Jascha Ho- 
renstein (2 d. 30 em. 
33 t. album PL 760 
Pathé-Vox). 


De cette symphonie prophé- 
tique, qui est une confession 
et un testament involontaire, 
Paul Kletzki et l'orchestre 
d'Israël nous avaient donné 
une exécution fidèle, objective 
et parfaitement enregistrée. 

Gravée en 1952, la version 
de Jascha Horenstein ne bé- 
néficie pas des progrès tech- 
niques faits depuis lors. Mais 
elle est humaine, poignante, 
proche de la nostalgie, des 
sursauts désespérés, de l'iro- 
nie grinçante de Mahler. Elle 
nous fait comprendre et ai- 
mer la personnalité de © 
nouveau « Kapellmeister 
Kreisler », dont la silhouette 
se détache sur un fond de 
tragédie. 

Dorel HANDMAN. 





CE" 


ETO 64-76 


SARA TARA ANA AAA L 


Scholastique ayant timidement fait rem#t 
quer à son maître dans quelle singulière 
hassine il prend son bain de pieds, © 
daigne sourire de sa distraction et prie 
lastique de lui rapprocher son eau C 
Sphéroïde profite de la circonstance 
s'emparer de la dernière cartouche. 
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[Paris en parle | 














































































































MARIA SCHELL |. 
NE VEUT PAS LUI | 
RESSEMBLER mb | 


Maria Schell (en haut, dans les « Rats»), la 
grande actrice allemande, se refuse à connaître 
le succès des vamps. Elle ne veut pas ressem- 
bler à Anita Ekberg (ci-contre), une Suédoise 
que son sourire et ses attitudes sophistiquées 
ont rendue semblable à toutes les «glamour 
girls ». Catégoriquement, Maria Schell a décliné 
les offres d'Hollywood. Elle souhaite tourner 
des rôles comme celui de « Gervaise », du « Der- 
nier Pont», des «Rats» — ce film que nous 
ne pouvons voir en France et qui serait un 
chef-d'œuvre. En attendant, elle se repose dans 
sa villa de Pinzauerstrasse, le quartier élégant 
de Munich, avec son mari, le jeune assistant 


du réalisateur Helmut Kauntner. 





Bordeaux conspue 
les faux ballets russes 


Les Ballets russes d’Irina Grjebina, qui se pré- 
sentaient comme étant les célèbres Ballets rus-, 
ses, se sont fait conspuer par le public bordelais, | 
au théâtre de l’Alhambra. Décus par leur médio- | 
crité, les spectateurs se mirent à danser dans la | 
salle, puis sur la scène aux cris de « Remboursez, | 
remboursez ». La police dut rétablir l’ordre pour | 
que le spectacle se poursuive, mais l’atmosphère | 


resta houleuse et le public sans pitié. 


ennnnvannnneene 


res Zéphyrin réfléchit que tous ses mal- 
= TS proviennent probablement de ce qu’il 
et gr pris toutes les précautions légales, 
poli songe à se rendre à Ia préfecture de 
à a. afin de s’y munir d'un port d'armes 
Es Un passe-partout; pièces qui lui per- 

Tont de partir équipé et approvisionné 


Comme il l'entendra. 


nn 


M 


C'est d'autant plus regrettable 
que le film est pavé des meil- 
leures intentions. L'histoire (épi- 
sodes de. l’Iliade, plus récit 
d'Ulysse dans l'Odyssée) est sui- 
vie avec beaucoup d’honnêteté. 
Il ne s’agit pas de chicaner sur 
le détail historique. Wise a évité 
la plupart des scandaleuses stu- 
pidités du récent Ulysse. Il a 
résisté également à la tentation 
du « happy ending » : on pouvait 
craindre que Pâris et Hélène ne 
vécussehñt longtemps, heureux et 

. couverts d'enfants... 
Il faut avouer aussi que la pré- 
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Malheureusement, quand il est préoccupé, 
Cosinus est généralement distrait,. 

C'est ce qui explique l'étrange costume 
sous lequel il se rend à la préfecture et en 
même temps lémotion qu’il soulève parmi 
les foules, sur son passage. 


(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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A la préfecture, Cosinus retrouve Mme 
Belazor qui était venue se plaindre aux au- 
torités compétentes des inondations pério- 
diques et répétées auxquelles elle est sou- 
mise par les exercices hydrauliques de son 
voisin d'en haut. À la vue de Cosinus elle 
s'évanouit en criant : 

« Ciel ! ce dentiste encore !.… » 


sence «en chair et en os» (et 


quelle chair ! le matériel humain | 


est de première qualité) du bouil- 
lant Achille, du beau Pâris, de la 
belle Hélène, de Cassandre, d’An- 
dromaque, etc. fait quelque chose. 

Mais où sont donc les Dieux ? 
On eût aimé voir, comme dans 
Homère, Aphrodite, Arès, Athéna, 
Zeus en proie à des passions fort 
humaines, participer aux com- 
bats, se disputer leurs héros. 
C'est leur présence qui aurait 
donné à toute l’histoire sa dimen- 
sion fabuleuse. Le cinéma ne 
permet-il pas tout ? 


Jean-Louis BORY. 


LA NEIGE : 
Une chance pour 
Marcel Carné 


Marcel Carné a devancé brus- 
quement la date de tournage du 
« Pays d'où je viens». Raison : 
la neige. Si la neige tombée hier 
matin tient quelque temps, cela 
permettra d'éviter des recons- 
titutions en studio. Carné a voulu 
persuader son producteur que sa 
réputation d'établir des devis 
coûteux était fausse. Avec deux 
opérateurs mal réveillés, appelés 
par téléphone, il est parti hier 
tourner des extérieurs à Gour- 
mont. 


Un grand chef : 
William Steinberg 


U A Société des concerts 

Conservatoire vient de révé- 
‘er au public parisien un chef 
l'orchestre de très grande classe : 
William Steinberg. D'origine al- 
temande (il fut avant le nazisme 
‘assistant du grand Otto Klem- 
serer à l'Opéra de Cologne), il 
lut très jeune encore quitter son 
pays vers 1934 et alla, comme 
ant d’autres, s'installer 
Etats-Unis. 

Après des débuts 
btint le poste de l'orchestre de 


du 


| 


| 
| 


aux | 


difficiles, il | 


Pittsburgh, à la tête duquel il se | 


rouve encore. 

Aujourd’hui le voici au rang 
des plus prestigieux maîtres de 
la baguette. Certes, William 


Steinberg n'était pas tout à fait | 


inconnu chez nous, Car un cer- 
tain nombre de disques 
avaient déjà permis d'apprécier 
ses qualités. Mais le disque ne 
remplacera jamais le contact di- 
rect de la salle de concert et ce 
fut, dimanche dernier, à propre- 
ment parler, une révélation. Il a 


nous | 


suffi à Steinberg de conclure le | 


morceau initial 
pour conquérir un public qui, sur- 
le-champ et spontanément, re- 
connut la maîtrise exceptionnelle 
de ce chef et ne lui cacha point 
son enthousiasme. Il s'agissait de 
l'ouverture des « Maîtres Chan- 
teurs » et j'avoue que j'ai rare- 
ment entendu ce morceau exé- 
cuté avec: autant de brio et de 
conviction. 


René LEIBOWITZ. 


À ANA A AAA ANREA AT AANANANNNNRANN EN AANAAANAAANRNAE AAA EEAAARNAANNANN AAA EN EEEENNAAANARENAANANNINNENNANANANANNANNNNN ANNE 


L'EXPRESS. — Mardi 14 février 1956 


du programme | 









Hélène de Troie 


Homère respecté, mais on a soif des dieux 


@ Un film en cinémascope de Robert Wise, avec Rossana Podesta et Jacques Sernas (v.0.: 
Normandie; v.f.: Rex, Moulin-Rouge), 


Robert Wise fut le metteur en scène de « Nous avons gagné ce soir », Il arrive, devant cette 
« Hélène de Troie », qu'on s’en souvienne : à la faveur de quelques très belles images; en parti- 
culier, grâce à la séquence de l’entrée du fameux cheval dans Troie. Le reste du temps, Robert Wise 
s'est laissé habiter, par le fantôme de Cecil B. de Mille ou par l’un de ces Italianissimes coupables 
des « fresques » du type « Scipion l’Africain >» ou autres « Couronne de Fer ». 





NATIONAL. — [Informations : 7, 
9, 13, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Villa-Lobos); 8: 
Heure de culture francaise; 9.15 : 
Enseignement par la radio 12 : 


Echec au hasard; 12.30 : Solistes des 
orchestres de la R.T.F. (Beethoven, 
Roussel, etc.); 13.20 : La vie des 
lettres; 13.55 : « La fille des Nei- 
ges (Rimsky-Korsakov): 17.25 : 
Collège des ondes; 18.30 Ici New 
York; 19.01 L'art du comédien 

19.30 . Nicolas Rossi-Lemeni chante 


(Verdi) : 20 
concert donné 
la maîtrise de 
zart, Messiaen) : 
homme: 22.15 


du 
par 


Transmission 
Salle Gaveau 
la KR. T. F, (Mo- 

21.30 Vie d'un 
Ne manquez pas la 
correspondance: 22.35 : Carnaval ro- 
main (ouvert.) (Berlioz): 2245 : 
Prestige du Théâtre, avec Maria Ca- 
sa: 23.15 Ensemb'e baroque de 
Paris 


PARISIEN, — Informations : 
8,.12, 12.3), 18.45, 20, 22 
Gazette et Sports de Paris; 7.45 : 
Palmarès de la chanson inédite ; 
S.40 : La femme et le foyer ; 8.55 : 
La terre qui chante: 12.05 José 
Lucchesi et son orchestre: 13 : Mi- 
crosillon Music-Hall: 13.25 Bonne 
chance: 13.30 Où sommes-nous 
tombés? 14 L'enseignement par la 
radio: 18.27 : Chronique hippique et 
résultats des courses: 18.30 Télé- 
Paris; 19 Et ta vie continue... ; 
19.15 Nouvelles sportives : 19.30 : 
Camille Sauvage et sa musique d'am- 
biance: 20.25: « Le Comte de Monte- 





6.30, 
— 7.30 : 


Cristo », d'après A. Dumas (41° ép.); 
- 20.35 Faits divers: 21.35 Faites 
vous-même votre anthologie: 22.15 : 
Au-delà des mers 

INTER. — Informations : 8.15, 
9.15, 1115, 12.15, 13.15, 14.15, 15.15, 
16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 23, 24, 1.57. 
— 7 : Danses et chansons nouvelles: 
S.03 Chantons pour passer Île 
temps: 8.38 Le quart d'heure du 
mardi: 8.56 Musique pour vos ma- 
tins: 9.18 Petit concert pour le 
Mardi Gras; 9.45 : Travaillez en mu- 
sique: 10.18 Les grands musiciens: 
11.18 Orch. de Nice Musique 
viennoise; 12.30 : Le drolc quartett 
interprète (J, Haydn): 12.45 Trio 
Raisner: 13.30 Orch de Toulouse 
(Glazounow, Busser, Cherubini) ; 
14.18 : « Fanchette et queiques per- 


sonnages », opéra-comique pour en- 
fants: 14.55 « Les P'tites Michu » 
(André Messager): 15.18 Masca- 
rade (extraits) (Khatchaturian) 

15.30 : Le Fil d'Ariane: 16.18 : Lied 
et Mélodie: 16.30 : Travaillez en mue 
sique; 17 ‘ Rendez-vous à cinq heu- 
res: 18 . La cantatrice norvégienne 
Randi Helseth (Grieg): 18.15 : Pre- 
mières auditions: 20 05 : Du Danube 


à la Seine; 20.53 Ossy Renardy 
interprète trois caprices de Pagani- 
ni; 21 Carnaval à trois; 21.20 
Vous entendrez demain... 22.20 
La page étrangère : 22.40 : Tribune 
du progrès: 23 05 Jazz d'aujour- 
d'hui: 23.45 Trois orchestres... 
Trois rythmes 


MODULATION DE FREQUENCE. 


— 14.17 : « Divertissement sympho- 
nique »:; 1435 : « A l'affiche de 
Paris » Les Compagnons de la 
chanson ; 15 . « Concert symphoni- 
que » (Beethoven Tchaïkowsky, 


Rachmaninov) ; 16 « Rendez-vous 
des chansons » ; 16.30 : « Travaillez 
en musique » ;: 17 : « Cycle du Con- 
certo » Capriccio pour piano et 
orchestre (Strawinsky) : 17.30  : 
« Thé dansant » : 18 « Musique 
brillante » ; 18.30 « Actualités du 
disque de variétés » ; 19 : « Musi- 


que des peuples du monde » : « Sous 
le soleil d'Afrique » : 19.30 : « Chan- 
sons de Paris » ; 19.55 Nouvelles 
de France et du monde : 20 : « Mu- 
sique pour le dîner » ; 20.25 : « En 
bonne compagnie », avec Robert 
Rocca : 20.30 : « Musique et Haute 


Fidélité » : « Le Lac des Cygnes » 
(Tchaïkowsky) ; 21.10 : « Accord 
parfait » ; 21.45 « Court métrage » : 
« Humour et chansons », avec Pierre 
Dudan, Henri Salvador, Philippe 
Clay et les frères Jacques ; 22 : 
« Trois jours avec. Serge Kousse- 
vitzky ». Deuxième journée : « Men- 
delssohn, Brahms ». 

TELEVISION. 12.45 « Télé- 
Paris » ; 1315 : Journal télévisé (3° 
diff.) ; 14 : « La Télévision sco- 
laire » « Enseignement artisti- 
que : La robe Directoire » ; 19.30 : 
« Club des inventeurs » ; 20 : « Pre- 
nez date... », bande-annonce des pro- 
grammes de la semaine suivante ; 
20.15 Bulletin de la Météorologie 
nationale et Journal télévisé (1r* 
diff.) ; 20.40 : « A vous Londres... »; 


20.45 : Daniel Gélin, dans « K.M,.X. 
Labrador », une pièce de Jacques 
Deval, avec Daniel Gélin, Geneviève 


Page et Nadine Alari ; 22.15 : « Lec- 
tures pour tous »: 23 : Dernière 
heure et journal télévisé (2e diff.). 


. GEORGES NEVEUX est en 


train d'adapter à la : scène 
« Moll Flanders », le roman de 
Daniel Defoe. La pièce sera 


- créée à Paris par la compagnie 


Madeleine Renaud - Jean-Louis 
Barrault, dès son retour des 
Etats-Unis. 
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Cet après-midi 


Vincennes (13 h. 45) 


PRIX DE SAINT-MAURICE 


(Monté - 


109 Jamour B. . 
110 Job Wiiliams 
112 Jalousée ...... 
117 Jour de Veine .. 
119 Joujouville 


@ Je choisis : 
JOUJOUVILIEÆ. 
liams. 


0 


Isard 


J.P. Dubois 
J.P. Dubois 
A. Marie 
D, Gillet 
B. Simonard 


Outsider : Job 


(Attelé - À réclamer - 
350.000 fr. 


M, Vercruysse 

A. Rouer 

A. Expert 

Ch. Dejean 

M. Perlbarg 
…....... À. Choisselet 
Infante Williams R.C.Simonard 
lie de France IL Al Libeer 
Isabella LIL R. Delgove 
Isto' .......... A. Lecomte 
Illico Presto M. Pical 
Liouki G. Roussel 
@ Je choisis : 
et ISIGNY. Outsider : 


o PRIX DE MAULEON 


(Monté - Mâles - 
Iltico HI 


450.000 fr. 

Imadeiro 

MID 0600 
lus H.D. ...... 
lenre  VILL 
Indien 3. 
Ibara S. 

Ite Mis À Es .. 
Inespéré sic. 
LL s'En Va 

@ Je choisis : 

VIII. Outsider : 


O PRIX DE GEX 


(Attelé - Femelles 
401 Jonquille G. 


400.000 fr, - 2.250 em. 
è G. Laisis 

403 Jonquille d.Mort. 

406 Jolesia 


J. Begou 
. Manceau 
412 Jalietta 
413 Jota 


Simonard 
Riaud 

. Pical 

R. Goujon 

L. Goutte 
M, Perlbarg 
A. Cheron 
J.P. Dubois 
G. Roussel 
E. Carré 


B. 
G. 
M 


R. Fortin 
R.C.Simonard 


SL 


AUTOS -2 ROUES. 


500 fr 
ACHATS 


URGENT achète 203 ou CITROEN 
Vailart 45, r Eglise. VAU. 88-22 
Part. ach, 203. Urgt. Wag. 37-89° 


Part, Cabriolet 203. Mar. 26-86.°* 
Ach, DYNA 54 à 56 ou Aronde 
252, r. Croix-Nivert, LEC. 69-36 


Urgt ach. comm. 203. Ség. 26-67 
Urgt Ach. 2CV ou 4CV. Vau.88-22 
8té ch. 2CV CI ou Fette. Suf.92-21 
cher ttes voit LEC. 68-25 

. urgt Versail. Arond. Inv.45-11 


cher à part. voit. récent. 
6 mois. Pierre, Ely. 50-82. 
. Au +ht cours 4CV. Simca-8, 
, 203, Vedettes et ttes Tract. 
, av. L.-Rollin-1le VOL. 19-64 


. ach. Fgtte 2CV. Bot. 24-30. 


VENTES 


P. à p. 4 CV Sport août 55 8.000k. 
VAU.42-21,de 8 à 12 et 14 à 19h. 


Simes 1200 cabr. 51, 245.Car.78-31 
Belle Delahaye, 125. ETO. 58-10 


PEUGEOT D23A 1.400 kg. fév. 55 
12.500 km. Tél. h, bur. Vil, 80-95 


ELECTIONS A 
L'A.N.S.C.A, 


8 février dernier, à 
30, au Royal Villiers, 
a eu lieu la réélection des 
membres du bureau de 
l'Association nationale syn- 
dicale des commerçants de 
l'automobile. 

Le président Tétard a ou- 
vert la séance devant une 
assemblée importante, Les 
membres du bureau ont, 
tour à tour, pris la parole 
pour discuter des problèmes 
intéressant le commerce de 
l'automobile d'occasion - et 
plus particulièrement de 
l'Exposition nationale des 
véhicules d'occasion 1956. 

On a procédé ensuite à 
l'élection des membres du 
bureau. Ceux-ci ont été una- 
nimement réélus, à savoir : 

Président : M. Tétard ; 
vice-présidents : MM. Chan- 
cel et de Baudus ; tréso- 
rier M. Besnard; secré- 
taire M. Fliniaux;: secré- 
taires adjoints: MM. Caude, 
Ducoutumany, Miard, Pi- 
ueau, Simon, de Chardon, 
Sole; secrétaires sup- 
pléants MM. Tartières et 
Le Jamtel 


Le 
20 h. 


500.000 fr. - 2.250 m.) 


JOUR DE VEINE et 


PRIX DE MONTEBOURG 


- 2.625 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


INFANTE WILLIAMS 


- 2.275 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


IMADEIRO et ICARE 
D. 


414 Jolie Quercynoise A. Deheegher 2250 

415 Jamaïque I .. Ch. Dejean 2250 | 

416 Janusiemne ...2 J Kruithof - 2250 | 

418 Jezabes V R. Vallier 2250 | 
423 Joyeuse Hermine, P. Durand 2250 | 807 


@ Je choisis: JANUSIENNE et | 515 
JOTA, Outsider : dJonquillke QG. 

O PRIX DE LA GENEVRAYE 

502 Harfieur 


(Monté - Mâles - 
450.000 fr. - 2.650 m.) 
503 Huit Mai 
504 Hold Up 


(COUPLES SANS ORDRE) 
Ed. Picard 2650 
505 Hippocrate 
308 nm 


H. Freret 2650 | 
A. Champion 2650 | 
J.L. Rtvault 2650 
R. Begou 2675 | 
«... A. Cheron 2675 | 
508 Heraut d. Montg. R. Fabre 2675 
510 Halord A.L. Dreux 2675 | 
511 Honfleur LL .... E. Bertogliati 2875 | 
512 Hussärd d'Aleng, M;:M. Gougeon 2875 
@ Je choisis: HONFEEUR IL et 
HERAUT DE MONTGOMMERY. 
Outsider : Huit Mai. 
PRIX ROEDERER 
O (Attelé - 
1.500.000 fr. - 2.350 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
601 Henribôte és 2350 
603 Hussard ŒIL . 2350 
605 Hector VE ...... 2350 
606 Huguette d.Hagu. 2350 
608 Haïlbran II 2350 
2350 
2350 
2350 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
DES 
Her- 


2250 | 
2250 
2275 
2275 
2275 


Wit- 


. 
.. 
. 


2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2625 
2625 


J, Coulogne 
J. Ensch 

M. Vercruysse 
M. Perlbarg 
F, Leguerney 
R.C. D'haène 
Haon HR. Durand 
Huron d.Corcelles J. Kruithof 
Horus L. . L. Mellette 
Hatik J.R. Gougeon 
Hermes D, G. Bottoni 
Het Vole Ch. Mills 
620 Heure d'Amour R.C. Auvray 


@ Je choisis : MUGUETTE 


..…. 


610 


2600 | 
2600 
2800 
2600 
| 
1 
2275 | 
2300 
— HAGUES et HATIK. Outsider : 
2300 mès D. 
2300 
2300 
2300 (Monté - Apprentis - 
2300 | 400.000 fr. - 2.625 m.) 
2300 2650 
707 Evora ........ R, James 2650 
708 Fougère HIE .. A. Champion 2650 
és 2875 
7114 Emeraude X Ch. Ternisien 2675 
715 Fringante Tourt. M. Mallet 2675 
, 
720 Factoton ...... D, Gillet 2675 
721 Fée des Neiges F. Nolais 2675 
TERELLE et FEZ C. Outsider : 
Fanfan F. 
| 
[| Dem “emplois  S0Wrfr. 
{ 


o PRIX DE LANNION 
Ch. Touchard 
713 Fanian F. M.Hamadache 
717 Fez LU, Ph. Darondel 2675 , 
@ Je choisis : FRINGANTÉ TOUR- 
CADRE-MAITRISE 
3. FEM. 35 a. directrice maison 


confection dame, cherche place si- | 
milaire. Ecrire No 2.381 Journal | 


CPPPPPPPEPPPPPPPPPPPPPPEPPPPS | Tt confort. 
DIVERS 


Petit 


AUBERT et 
117, rue Cardinet. 
4. F. conn. it. angl ch. à faire| 
traductions. Ecr. No 2.271 Jnal| 


| 

J. H. 23 ans, ex-pilote militaire | 

inst. see. cherche emploi comm.| 
ou bur. Paris-Banl. Ecrire 
No 3.096 Jnal, qui transm 


4. F, bonne prés. pouvant recev. 
clientèle ou second. patron cherche 
emploi. Ecrire No 2.130 Journal 


4. F. bachel. sténo-dact. standar. 
ch. trav. ap. 18 h. secrét. ouvr. | 
ciné caissière etc. POR. 76-52 soir | 


3. FEM. bonne prés. ay. fait stage | É 

Grands Magasins et Arts Ménag. |S1P. vous 
ch. emploi stand Arts Ménag. Ecr. | 
Granger 17, rue Duret, PARIS 


3. H. 18 a. avec vélomoteur ch. | 
place garçon de course, Ecr. Paul 
Berthomier 60, rue Provence (9+) 


DIVERS  ! 


ACHATS 


|appartement 1-2 


Seine, 


comptant 


SLP, © E 


appartement #1 ou 
Libre. 


VENTES 


Place du TERTRE : 


|  CONSTR. A CREDIT 


PUTEAUX 


32, RUE ROQUE-DE-FILLOL 
3 et 5 pces principales. Livr. JUIN 


|Primés et tous avantages légaux 


APPARTEMENTS 


LPS LPLLP LLC CLP CPL S 
PAIE COMPTANT LIBRE 

| Urgent. TISSERAND 30, rue de 

Sartrouville 


| POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 


garantit 


Lafayette, 
Mo CADET 


ACHETE COMPTANT 


NICOT, 
SPP PR PRET RE 


APPARTEMENTS 


PRIX DE CHATEAU-CHINON Hier à Vincennes 


La réunion a été annulée à 
causé de la neige et du terrain 
verglacé. 


(At 
500.000 fr, - 2.350 m.) 
L. H A. Pichon 


ss.v..: R.C. D'haène 
Intermède d.Ch, 


F. Leguerney 

Iris de France., H.R., Durand 
Im t A 
a. 


2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2375 
2375 
2975 
2375 
2375 
2375 
2375 


IDYLE 


Impériale 


A.E. Jaunet 
Iris Bleu J.L. Rivault 
Irinandais M. Tiger 
Idyle MH, Ch, Hachin 
Image A. Mauger 
Icare VI 


R.C.Simonard 
Imbattable HILL... J. 
Ingénne V .... 
Impatience 
Iempsal 
@ Je choisis : 
H. Outsider : 


Obstacles 


Immuablement, le 15 février 
marque la réouverture des cour- 
ses à obstacles. Le temps oblige 
cette année à remettre à une 
date ultérieure cette reprise tant 
'EMPSAL et attendue par les sportmen. Mais 
care 


Rapports probables 
PRIX DE SAINT-MAURICE 


9/4 Joujouville 4/1 Job Williams 
3/1 Jour de Vel 8/+ Jalousée 
13/4 Jamour B 


PRIX DE MONTEBOURG 
11/4 Inf. William. 11/2 Ida B IL 
3/1 Isigny 13/2 Ie à. Fr. LI 
5/1 Isabella [IL 10/1 Iridium 


PRIX DE MAULEON 


11/4 Imadeiro 6/1 lenre VIIL 
4/1 Ilus H D 8/1 Inespéré 
9/2 Inva 10/1 Ite mis x es 


PRIX DE GEX 


13/4 Jonquille G 11/2 Janustenne 
7/2 Jota 8/1 Joy. Herm, 
4/1 Jamaïque 11 10/1 Joli. Quercyü. 


PRIX DE LA GENEVRAYE 

4 Honfleur II 6/1 Halord 

4 Huit Mai 15/2 Hoip Up 

2 Hér. d. M. 10/1 Huss. d’AL 


PRIX RŒDERER 
Atik 13/2 Hug. d. Ha. 
Héli Voto 8/1 Hermès D 
Horus L 10/1 Heure d'A. 


PRIX DE LANNION 


Fantan F 6/1 Fougère LILI 
Fez C 13/2 Fée d. N. 
Fring. Tour. 9/1 Factotum 


PRIX DE OCHATEAU-CHINON 


5/1 Image 13/2 [care VI 
11/2 Idyle H 8/1 Ingénue V 
23/4 lempsai 10/1 Imbatt. LIT 


< L'Express » publie 1c1 chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement. Adresser toute la cor- 
respondance à &« L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- 
Elysées 


Demandes 


POUR TOUS TRAVAUX de des- 
sin, doc. public. affiches, adres- 
sez-vous à la grande masse de 
‘l'Ecole Nle Sup. des Beaux-Arts, 
rue Jacques-Callot, Paris Tél, : 
ODE. 88-68. 


ETUDIANT documentologie LAN. 
T.D. connaissant anglais (trad.), 
cher. emploi mi-temps ds orga- 
nisme documentation ou biblio- 
thèque, préfér, branche bâtiment. 
Ecr. : À FILHES, 11, rue Ren- 
nequin, Paris (17°), 


nn ma ttnmemmmmmpase 
ETUDIANTE étrang. cher. place 
ds famille française av, logemt 
et possibilité suivre des cours 
l'après-midi. Ecr. Mile Braun- 
lich, chez Mme Duthilleul, 134, 
boul. Voltaire, Paris (14°). 
ETUDIANT ANGLAIS donne lec. 
d'anglais, conversat. Ecr. : Geor- 
ges GROSS, Poste Rest., Tho- 
mas Cooks et Fils, rue Royale, 
Paris. à 


CES DE “ L’E) 


11 
15/ 


ceux-ci ne seront pas pour à. 
privés d’hippisme, car les nt 
tés de courses ont prévu un pro. 
gramme de remplacement, Da. 
mäin, les cinq courses d'obstacles 
de la réunion d'Enghien seront 
remplacées par cinq courses de 
trot. 
Rien n'est encore décidé 
jeudi où doit avoir lieu 1 
verture d'Auteuil, mais il 
re douteux qu'elle puis 
eu. 


En cas d'annulation, on cour. 
rait au trot à Enghien. 


Pour 
a reéou- 
est plug 
se avoir 


EXPRESS SERVICE - ÉTUDIANTS 


J.F. SUEDOISE 21 ans, sérieuse, 
cher. place ds famille pr aider 
ménage ou s'occuper un ou deux 
enfants. Vie de famille. Mile Ulla 
Anderson c/o Domellof, 74 bis, 
route de Fontainebleau, VILLE- 
JUIF (Seine). 


ETUDIANT cher. chambre de 
bonne ds 6° de préf. Ecr Mar. 
cel Boussand, 37, av. Ed.-Vail- 
lant, Boulogne (Seine) 


ETUDIANTE doctorat de droit, 
cher. chambre confort. Ecrire : 
F., Bompar, 2, rue Poirier-de. 
Narçay, Paris (14). LEC. 67-57, 


J.F. DONNERAIT lec. anglais et 
espagnol, Ecr, : E, Bergis, 5, r, 
Gén.-Lambert, Paris (7e) 


ETUDIANTE donn. lec. espag. 
gard. enf. le soir, ferait faire 
devoirs à partir 17 h. Tél, après 
18 h. : EUR, 71-58. 


lente 
ETUDIANT niveau 1lre prélimin. 
exp.-compt., dispose 2 ou 3 h, 
par jour pour travx comptabilité, 
Ecr.: Papadopoulos, 57, bd Jour- 


dan, Paris (14). 


ETUDIANTS hollandais, parlant 
parf. anglais, allem. et suff, fran- 
Çais, dipl. univ, dactylo et comp- 
tab., cherchent travail bur., ma- 
gasin ou éducat. enfants. Tél, 
MAR. 49-02 — 9 à 12 h. 


[STI 


CARNET IMMOBILIER 


ASNIERES studio cuts. bains tt] 
conft, Av. 1 M, compt. PER. 45-88 


S LP 


14, rue Lafayette, Paris (9e) 
Métro CADET PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 
S.L.P. 


’ 


cpt. Long crédit 


CLEMENT A.0.B, Auinay-s/B. 2 p. ©. 


— CAR. 19-71 Anvers sur entrée 
studio cuisine penderie 


450 compt. et 450 en 5 ans 


rue Spattintie 
A.C.B. Blanc-Meshnil 2 p. c. 


15e arrt 1er sur rue.entrée | 4 {B, Goussainville cave 3 p. 


2 pièces cuisine clair soleil 
500 compt. et 500 en 5 ans 


A.0.B. St-Ouen cave 3 D. 


S.1P, 


8.LP. Vincennes entrée studio cuis. ” 


w.c. chauff. central Téléph. 
650 compt. et 650 en 6 ans |A C.B. Drancy cave 3 p. cuis. 


Pto VERSAILLES: imm.1930, Lib, | 
3 p. cft sans vis-à-vis, soleil 50 % 
crédit de 1 à 10 ans. RIC. 99-09 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


OFFICIER à Paris le 25 février 


pièces cuisine 


(Seine-et-Oise) 


DOMAINES 


vente 
jours 


Paris 9e 
PRO. 67-80 


la 


sous 10 


"2 pièces cuisine et rapport en Isère 


PRO. 22-29 


Obergurgi Otztal, Tyrol, Autriche 
CH. pied-à-terre 2 p. Est Sud-Est | 
Feïke, villa des Chênes, Lagny 


CH, pav. 2-3 pièces Est Sud-Est 
Gluai 2, qu A.-Prévost, Chelles 


ACHETE comptant pavillon 3-4| 
pièces 20 km. maxim, Prix selon 
confort. é | 


en bois exploitables 
59 ha en terres et prairies 
T ha en étangs 
Maison de maître 19 pièces 
Vastes bâtiments, ferme 


studio cuis. PRIX 17.000.000 


À. C. B. 


60, r. Juies-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc, Eglise de Bondy 


A.C.-B. Tremblay 1 p. ©. w.c. fard, 
gar. 300 cpt et 400 crédit 


1. pos. 
gar, 450 cpt et 700 crédit 


ard. 
dés. 500 cpt et 750 2 JEUNE MENAGE 1 enft chercw 


toi. 
jard. 750 cpt et 1 M. créd. 


850 cpt et 1 M, 1 crédit 


ach, pavil. lib. Faire off: M. Lewy TRES BEAU DOMAINE agrément 


170 ha seul tenant dont 100 ha 


PROPRIETES 


LIGNE SCEAUX propr. résident. 
5-6 p. piles gd conft expos. Midi 
parc-jard. 2.500 m2. 8 M. 5 facil 
Ag. LUCAS, Verrières-le-Bulsson 


LOCAT. NON MEUBL 
DEMANDES 


1-2 plèces cuisine. Accepte repriæ 


c Ecrire Journal No 3.045 


1-b.gar. 650 ept et 900 créd. 


LOUAT, MEUBLFE 
OFFRES 


DISFUNIBLES ts meublés ta pris 
AZEMAR 33,r.Réaumur, ArcWiM 


PP PP PPPRTE 


ECHANGES 
CP PP PP OLPC 


ECH., appt 3 pièces ou 2 pes tout 
conft 13 c/plus gd préf. 11e 12 
St-Mandé, Vincennes. POR..66-8 


POISSYX logt 3 p. c. s. d'eau ch 
cent. ind. c/simil.prox.ligne Paris 
Versailles, Ecr. Journal Ne 228 
lite 


ECH, 2 p. cuis. E.G.EL 2 ét. sur 
cour ensol. 19e arrt contre 8 p. & 
Paris. Acc reprise. Ecr. N° 3.40 


j4 


|| Capitaux 1.000 fr. 


GROSSE AFFAIRE NEGOCE 
Rech. prêt à court terme gros 
intérêts mensuels. Garanties 

ordre. Ecrire M NEVET 

84, bd Rochechouart, PARIS 


Cross 3500 fr] 


L'Œuvre Familiale | 


MARIAGES ler ordre, lection 
|HAUTE REPUTATION (22s ann.) 
De RUSSEL 53,r.Legendre, Paris | 


| Animaux 500 fr. | 


|GD arriv, pinchers et canich. nains | 
|cockers fox anglais 184, av, Italie | 


|109, rue Godot-de-Mauroy (9%) 


l|Occas. diverses 500 fr. | 


| LESIEUR & Cie 


115-117, avenue de Staiingrad 
| VILLEJUIF ITA. 50-81 
| | 
|A PROFITER DE SUITE GRAND 
{CHOIX DE PARQUET CHENE 
[OCCASION PARFAIT ETAT 
|  TUILES MECANIQUES, etc 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de 
113 HN. 30 à 18 h. sf dim, et fêtes 


50-80, 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 


taxe de 9,29 % que nous s 


ommes tenus de percevoir. | 


|BERAULT très clair 2 pces entr. 


cft crédit de 1 À 10 ans. RIC.99-09 
16 bel appart. ler étage sur rue 
Soleil. 138 m2, 5 plèces principales 
| chambre bonne. Tout confort 
Autorisation professionn. En 
|Société. Interm. s’abst. BAL.10-97 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70% 


Remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


GAMBETTA beau 2 pièces cuisine 
très clair, Urgent. Avec 550 


CITE UNIVERSITAIRE beau stu- 
dio sur rue avec balcon cuisine 
entrée débarras cave, Avec 700 


ETIENNE-DOLLET 2 pièces cuis. 
entrée chauff. central. Avec 750 





gde cuisine s.d.b. possible chauff. 
central. Avec 750 


pee | 
CHALIGNY ler étage sur rue | 
entrée 2 gdes pièces gde cuisine | 
salle d'eau lavabo, Avec 1 M, 150 


GONCOURT sur rue da bel imm. | 
3 belles pièces s.4.b. cuisine entr 
Avec 1 M, 7 | 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet | 


7,80 SEBASTOPOL | 


| bains. 


Cheptel vif et mort en plus 


FONDS 0€ COMM. 


| DIVERS EE 


BEAU DOMAINE VIGNOBLE | re 
dan [VEND MENUISERIE D 

cérédes. maison Go mul0 DS |groses clipatôie. Ecrire 2.541 3m 
c a 


maison ferme confortables 
chauffage central LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


MATERIEL COMPLET : 
2 tracteurs, 4 chevaux, cave par- 

PP PDP PTE PRET ET T EEE 
Philippe-Auguste local 220 m2 + 


ticulière. Production actuelle : 
2.400 hectos. A prévoir : 4.000 

8 burx tr, clair 2 étage mon 

charge. Px 2 M. 750. GUT. 3" 


hectos sous peu. Prix : 33.000.000 
Se R.-d.-ch.5 p. 160 m2. TRI.08-4 


CH. pavillons libres banl, Ouest |°°Mprenant: 20 vaches, G ,génisses 
2-3 pces, paie comptant. LOPEZ] UA Cheval, deux tracteurs, etc. 


70, rue d ji * (Sel. LIBRE DE SUITE 
: se Amiètes eine) | à gence DAUFES, fondée en 1902 
URG. ch. pav. 2-3 p. banal. 


Nord | 3, rue E.-Quinet, ALES 
ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, ne 2" 
11, all. de la Tour, Villemomble 


URG. paie compt. pavillons 2-3 p. 
Bezons et environs 
rue de Rosny, Montreuil 


PPPPPPPPPS PPS LP LPPPPPPPPPIPPPES 
PAVILL. ET VILLAS 
VENTES 


SUD vue imprenable splendide 
ppté Louis XVI, 10 p. principales 
cft uitra-moderne pare 5.000 m2 
Affaire de grande classe, Rensel- 
gnements à GUT, 11-23 


VILLA Paris 6 pces princip. cuis. 

Unique pr profess. libéral. 

Terrain 300 m2, Avec 3 M, 5 
comptant. — GUT, 11-23 


SARTROU VILLE 4 p.cuis. 200 m2 
jard. av. 1 M. 8 cpt. GUT, 36-60 
LISTE GRATIS APPARTS libres 


50 % crédit de 1 à 10 ans 
ARGUS, 35,Ch.-d’Antin. TRI.80-38 


À. C. L 


rue Anatole-France, Levallois 
PER, 15-85 


A.O.L, Carrière 2 p. cuis. E.EL 
jard. 350 opt et 600 crédit 


AGENCE DAUFES 
Fondée en 1902 
3, rue Edgard-Quinet, ALES 


UNE SELECTION 
DES MEILLEURES AFFAIRES 


IMMOBILIERES 
DISPONIBLES 


ACTUELLEMENT 
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30, 
Métro Louise-Michel, 


ee 


A.C.L. Sartrouville 2 p. cuis. jd} 


600 compt, et 750 crédit | 











HUMEZ : 


« D'accord pour 
les U.S. À, mais 
pas de risques » 


ES conseillers d’'Humez pa- 
raissaient s'être décidés : 
leur poulain partirait en- 

fin aux U.S.A.! On avait 


contacté. des organisateurs 
américains. Un nom était pro- 
noncé: celui de Tiger Jones 
thargé de « récéptionner » notre 
représentant outre-Atlantique. 

UN suffisait qu'Humez donnât 
« quitus » à l’un de ses mana- 
gers, Filippi, pour que l'affaire 
ge fit. Venu d'Hénin-Liétard, il 
s'apprétait à discuter au Palais 
des Sports où se réunissait le 
conseil de guerre, mais un des 
autres managers d'Humez, Be- 
naïim, n’était pas là. Le boxeur, 
un peu abandonné à lui-même 
gans ce conseiller tutélaire, ne 
savait trop que répondre. Si Be- 
inaim avait fait faux-bond, ce 
n'était sûrement pas l'effet du 
hasard... 

Humez demanda donc des ga- 
ranties: nom des adversaires, 
montant des contrats, perspecti- 
ves, en cas de victoires. On ne 
put évidemment les lui donner : 
ses bourses et ses combats dé- 


coulant de sa performance ini- | 


tiale. Et, après une conférence 
« blanche », on se sépara sans 
avoir pris de décision. 

Humez aux U.S.A. ? Peut-être... 
mais ce n’est pas sûr... 

La « désertion » de Benaïm 
est troublante. Depuis 4 ou 5 ans, 
ll clame périodiquement sa vo- 
lonté bien arrêtée d'expédier son 
champion aux U.S.A. pour y dé- 
crocher le titre. 11 semblait, cette 
fois, que cette volonté fut sérieu- 
se. Il n’en était rien. Pourquoi ? 

Humez n'est pas un élément 
très rentable à Paris où il ne 
boxe du reste que très rarement. 

. À un moment où les Américains 
ne paraissent pas très solides 
(cf. : Olson où Robinson) et que 
Humez possède une chance ap- 
préciable contre eux, tout 
concourait à rendre une tournée 
« made in U.S.A. » valable et 
fructueuse. Si, malgré quoi, on 
continue de tergiverser, c’est 
qu'on a d’autres projets. Quoi ? 
Un prochain Gavilan-Humez ou 
un Ballarin-Humez selon le ré- 
sultat du match Gavilan-Balla- 
rin ? Sans doute. 

Mais les intérêts d'Humez sont 
lésés. Qu’adviendra-t-il après, à 
admettre que le Nordiste l’em- 
porte ? Rien. 

Car on ne peut se leurrer : si 
Ballarin échouait, son manager, 
on Bretonnel, partirait, lui, aux 


Et le passé a prouvé, avec Lan- 
£lois, qu'il réussirait à imposer 
son boxeur, « M. Jean » est un 
homme malin. St la « manœuvre 

umez » est dirigée contre lui, 
Plaignons Humez.. 

kR, IL 


x 
4 titres européens 
aux Italiens 


Après la victoire de Marconi 
sur Dione, voici comment sont 
répartis les huit titres européens. 

Italiens en détiennent quatre 
et la France un seul. 


Mouche : You L 
pégne). ng Martin (Es 


Coq : Mario D’Ataga (Italie). 
die : Fred Galiana (Espa- 


Végers : Duilio Loi (Italie). 
…e elters : Emilio Marconi (Ita- 


Moyens : Charles Humez (Fr.). 


Mi-lourds : Gerhard Hecht 
llemagne). 


urds : Franco.Cavicchi (It.). 
# 


© Boxe, Ce soir, au Central, deux 
combats en dix reprises chez les 


« petits poids » : Busata-Roy (mou- 
thes) et Gazard-Sobolak (coq). Dé- 
but de réunion à 20 h. 45 
© Football 
ne 
pee matches officiels en foot- 
ll. Aujourd’hui : à Béziers, Bit- 


qu'ils ne purent disputer dimanche. 
r Bitterois doivent profiter de 
%eecasion pour rejoindre Valencien- 
es (un match en retard également) 
à ln % place, 

c?", Coupe Drago, 
‘A.P, et Metz (0-0 1 y a dix 
tenteront de se départager. 
» le OC.A.P. devrait s’'in- 


2 Aux championnats sud-américains 
4 football se déroulant actuelle- 
Meet à Montevideo, le Chili = battu, 
A àà D nn ue À par 2 buts à 0. 
1 but Se le Chili menait par 


® Basket 
Ù © L'équipe féminine soviétique de 


et-bali 


à Metz, le) 
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La neige et. Kopa donnent 





ITALIE-FRANCE A L'HEURE TRANSALPINE 


tuent un léger « training ». 





Les Italiens attendent les Français de pied ferme. Pas à Bologne où le terrain est livré aux ou- 
vriers qui tentent de le rendre jouable, mais à Florence. Et sur la pelouse — impeccable, celle-là — 
l'entraîneur Foni surveille les évolutions: des hom mes de la « Squadra » qui, Montuori en tête, effec- 





des frissons aux Italiens 


ECIDEMENT, Italie-France donne bien du souci aux responsables des équipes transalpine et 
tricolore. Les premiers regardent avec in quiétude l'épaisseur de neige grossir sur le terrain 


de Bologne. Jusqu'à présent, ils sont restés optimistes : 


les 


ouvriers ont pu, patiemment, 


déblayer la pelouse et, si le ciel devient plus clé ment — l'O.N.M. indique qu'il doit en être ainsi — 
le match aura bien iieu. Sans quoi, c’est à Flo rence — épargnée par la neige — que se dérou- 





M. René Billères 


s inquiète 


de la préparation 


_ olympique 


Désireux d’être tenu au courant 
de la préparation aux Jeux olympi- 
ques, M. René Billères a reçu hier 
soir le comité olympique français, 
conduit par son président, M, Ar- 
mand Massard. 

Au cours de cette réunion à 
laquelle assistaient tous les pré- 
sidents des fédérations devant par- 
ticiper aux Jeux de Stockholm et 
de Melbourne, le ministre s’est 


informé en particulier des besoins 


qui restent à satisfaire pour la 
préparation de la délégation fran- 
çaise, soit en matériel soit en cré- 


dits. Dès maintenant, des directi-. 


ves ont été données à la direction 
générale de la Jeunesse et des 
Sports pour mettre en œuvre dans 
les moindres délais, les dispositions 
nécessaires, en accord avec le Co- 
mité olympique français. 

D'autre part, à la demande du 
ministre, s'est tenue à la direction 
générale de la Jeunesse et des 
Sports, une conférence à laquelle 
ont participé avec les fonction- 
naires intéressés, les conseillers 
nationaux d'athlétisme et le direc- 
teur de l’Institut national des 
Sports. 





© Tennis 





Succès croissant de 


la Coupe de Galéa 


Le Comité d'organisation de la 
Coupe de Galea, réuni à Paris, a 
fixé comme suit les rencontres 
pour la saison 1956. 

Zone belge : Allemagne contre 
Belgique, France contre Hollande. 
Le vainqueur du premier match 
rencontrera l'Italie. La France (si 
elle triomphe de la Hollande) 
sera opposée à l'Italie. 

Zone espagnole : avec l'Espa- 
gne, le Luxembourg et la Suisse. 

Zone tchécoslovaque, à Ostra- 
va : Autriche, Tchécoslovaquie, 


Yougoslavie. x 

Les quatre nations qualifiées 
(deux, zone belge ; une, zone es- 
pagnole ; une, zone tchécoslova- 
que) se retrouveront du 2 au 
6 août, à Vichy, pour la poule 
finale. 


leront les opérations. Cette in- 
quiétude d’Amphitryon mise à 
part, les Italiens cherchent de 
bonnes raisons d'espérer en la 
victoire ét en. trouvent, grâce 
au magistral succès remporté 
par Milan devant Rapid de 


Vienne, dimanche, en Coupe 
d'Europe. 
Milan n'est. que second du 


championnat d'Italie, le leader, la 
Fiorentinä (grande pourvoyeuse 
de l’équipe nationale), dominant 
nettement, Le syllogisme paraît 
irréfuütable: Milan écrase Vienne; 
Fiorentina est supérieure à Mi- 
lan, donc l’équipe d'Italie est en 
super-forme. 


’ La défaite de Reims devant 
Lens ajoute à cet optimisme 
qu'on ne risque pas d’émousser 
même si l’on rappelle qu’en Coupe 
Latiné, Reims a éliminé Milan. 


Kopa handicapé ? 


Mais l'assurance qu'affichent 
les Italiens résiste mal à l’évo- 
cation d’un seul nom : celui de 
Kopa. Incontestablement, notre 
avant-centre national impres- 
sionne nos rivaux de demain. 


On conçoit donc la satisfaction 
(le malheur des uns.) que leur 
a procurée la nouvelle selon la- 
quelle Kopa, blessé, risque de ne 
pas jouer le match. Il est vrai 
que sur la dangereuse patinoire 
lensoise, le Rémois s’est légère- 
ment blessé — ce. qui, entre pa- 
renthèses, constitue une nouvelle 
charge contre ceux qui ont stu- 
pidement, fait jouer cette rencon- 
tre. Mais, s'il souffre légère- 
ment, Kopa n'est pas décidé à 
suivre le match dé la touche. 
C'est du reste mal connaître le 
Champerois — dont la solidité 
est aussi extraordinaire que son 
dribble — que d'envisager son 
forfait. Kopa jouera et, proba- | 
blément, en possession de ses | 
meilleurs moyens. Il convient 
simplement de ne pas oublier que | 
Lenñs-Reims ne pouvait en aucun | 
cas constituer un test valable | 
quant à la forme de tous ses par- | 
ticipants. , | 


Partis hier, les tricolores ont 
gagné Bologne après avoir! 
« cueilli » au passage, à Milan, 
les « méridionaux » Dakowski et, 
Marche. Un sujet de conversation | 
revenait sans cesse : la neige. Ce | 
qui amena le facétieux Jacques 
Foix à recommander à ses cama- 
rades ‘la lecture d'un roman 
« La neige sur la Botte ». 


| 
L'ambiance — c’est tradition | 
nel, — était excellente. Bien que 
Paul..Nicolas eut rappelé que, 
depuis 1920, nous n'avons jamais 
triomphé des Transalpins… 


Robert ICHAK. 





Chelsea et Burnley se 
rencontreront 


une cinquième fois 


Les équipes de football de Chel- 
sea et de Burnley se rencon- 
traient, hier, pour la quatrième 
fois dans un match comptant 
pour la Coupe  d’Angleterre. 
Comme lors des trois premières 
rencontres, le match d'aujourd'hui 
s'est terminé sur un résultat nul : 
zéro à zéro après prolongation. 

Une cinquième rencontre devra 
donc avoir lieu avant samedi pro- 


chain. 








[5] 


© Rugby XV 


L’Angleterre 
garde 
les mêmes 
Joueurs 


LONDRES. —- L'équipe d’An- 
gleterre de rugby, qui vient de 
battre l'Irlande (20-0), à Twic- 
kenham, ne subit aucune modi- 
fication pour aller affronter le 
quinze de France à Colombes, le 
25 février. 

Elle reste donc formée comme 
suit : 

D. F, Allison ; P. B. Jack- 
son, J. Butterfield, L. B. Ca- 
nuell ; P. H. Thompson ; (0.) 
M. Regan, (m.) J. E. Wik 
liams ; P. G. D. Robbins, A. 
Ashcroft, V. G. Roberts ; KR, 
W. Marques, J. D. Currie ; D, 
C. Sanders, E. Evans (cap.), 
C. R. Jacobs. 

Une équipe dont le point fort 
est la ligne d’avants, capable, à 
tous instants, de donner le bal 
lon aux brillants attaquants que 
sont Regan, Canuell, Butterfield 
et Jackson. 


* 
Le P.U.C. 
va récupérer 


Joly et Haget 


Le championnat de France de 
rugby pourra-t-il être joué di- 
manche prochain, comme le pré- 


voit le calendrier? 

Des conditions atmosphériques 
vont dépendre le retour à la régu- 
larité ou la suite de la perturba- 
tion en cours. 

Le P.U.C. se déplacera à Gre- 
noble. Après avoir été battu à 
Paris par les Dauphinoiïis, sa 
tâche sera difficile, Grenoble 
ayant prouvé dimanche dernier à 
Toulon (match nul : 0-0) qu’il a 
retrouvé sa ligne d’avants d'il y 
a deux aps. 

Le P.U.C. prend donc ses pré- 
cautions. Il enregistrera la ren- 
trée de ses deux demis précé- 
demment blessés. Joly à la mêlée 


et André Hayet à l'ouverture. 
Double atout sérieux on le con- 
çoit. 

Quant au Racing, si tout va 


bien, il se mesurera avec Sous- 
tons au stade Jean-Bouin. 


* 


Clif Morgan 
ne jouera pas contre 


l'Armée française 


TOULOUSE. — Les demis gal- 
lois Cliff, Morgan et Brace ne 
pouvant se déplacer à Toulouse, 
la sélection internationale qui de- 
vait rencontrer le « quinze » de 
l'Armée prendra le nom de Sélec- 
tion française 





Pour rencontrer l’Angleterre le 25 





Le quinze 


de France 


a été reconduit 


OUR rencontrer l'Angleterre, le 25 février, à Colombes (troi- 
sième match du Tournoi de rugby des Cinq nations), l'équipe 


de France a été formée hier. 


Ou plutôt, elle a été reconduite, attendu qu’on ne modifie pas 
une équipe qui gagne. Et que celle-ci en est restée sur sa victoire 
acquise sur l'Irlande (14-8), le 28 janvier dernier. 


Matches en retard 
à liquider 
le 26 février 


Salade de matches remis en 
championnat de France de rug- 
by, le 26 février prochain. On 
épuisera, en effet, ce jour-là, les 
principales rencontres reportées 
le 5 février, et quelques autres 
appartenant au tour du 12 févier. 

Quel pointage sérieux il va fal- 
loir effectuer pour s’y reconnai- 
tre à la minute du classement 
des matches-retour. 

Voici donc le programme sup- 
plémentaire que joueront, le 26 
février, les clubs n'ayant fourni 
aucun sélectionné à l’équipe de 
France : 

Poule -A. — Narbonne-Angou- 
lème, Céret-Auch, . Montauban- 
Dax. 

Poule B. — Aurillac-Stade Tou- 
lousain. 


Poule C. — Grenoble - Péri- 
gueux, Agen-Hendaye, P.U.C.-Bè- 
gles. 

Poule D, — Roanne-Romaäns, 


Côte Vermeille-Aïbi. 

Poule E. — Lavelanet-Berge- 
rac, Niort-Soustons. 

Poule F, Montélimar-Pau, 
T.O.E.C.-Castres, 





‘: Blanc 


Les sélectionneurs de la F.FR. 
prennent donc les mêmes joueurs. 
Autrement dit lignes arrière et 
mêlée reparaissent armées des 
titulaires connus. L’ailier mon- 
tois André Boniface, qu'on avait 
cru indisponible, a fait connaître 
en effet qu'il serait en état de 
tenir sa place. 

Contrairement au premier diag- 
nostic publié, il ne fut nullement 
victime d’une luxation de la cla- 
vicule droite. Atteint d'un coup 
sérieux à l'épaule, qui provoqua 
un léger hématome, il est aujour- 
d'hui presque totalement remis. 
I1 le sera définitivement dans 
aüelques jours. 

Voici donc l'équipe de France : 


Vannier (Racing) ;: Boniface 
(Stade Montois), Stener (P.U.C.), 
Maurice Prat (Lourdes), Dupuy 
(Tarbes) ; (o) Bouquet (Vienne), 
(m) G. Dufau (Racing), €ap. ; 
Domec (Lourdes), Barthe (Lour- 
des), Baulon (Bayonne) ; Celaya 
(Biarritz), Chevallier (Montfer- 
rand) ; Biénès (Cognac), Laba- 
die (Av. Bayonnais), Domenech 
(Brive). 

Remplaçants convoqués La- 
caze (Lourdes), Rogé (Béziers), 
Lepatey (Mazamet), Pauthe 
(Gräulhet), Carrère (Vichy), 
(Stade Montois), Vigier 
(Montferrand). ; 

C'est M. Ivor David, arbitre, du 
Pays de Galles, qui dirigera 
France-Angleterre. 


L'Express 


PP PPPPPPPPPLPPPPPPPPPPS 


Ceux qui, dans les 
cercles politiques, affectent 
de craindre que Pierre 
Mendès France, et sinon 
lui, du moins ses proches 
amis, m'’aient soufflé mon 
dernier article, achèvent de 
me donner d'eux-mêmes une 
assez médiocre idée. Je leur 
ferai l'honneur de penser 
qu’ils n’en croient rien, 
mais c’est déjà trop que de 
le feindre : on ne prête pas 
aux autres des sentiments 
si bas sans en être capable 
soi-même, 


On voit bien où ils en 
veulent venir : c’est un bon 
moyen pour prendre barre 
sur quelqu'un que d’avoir 
l’air de le soupçonner du 
pire. Pour moi, il faut que 
je le déclare uné fois en- 
core : presque toujours, 
j'ignore la veille ce que 
j'écrirai le lendemain, et les 
directeurs de « L'Express » 


Avalanches en 


| 


en ont la surprise. Le seul 
contrôle que je réçoive, et 
que j'accepte, me vient de 
ceux qui me lisent. Non que 
je cherche à les flatter ou 
à servir leurs passions, mais 
à les délivrer de ce qui les 
étouffe. : 


Car j'en suis venu à bien 
connaître la raison de ce 
combat que je mène, ou 
enfin l’une des raisons, la 
première en importance et 
la plus noble : je suis peut- 
être le seul aujourd’hui à 
pouvoir dire ce que je crois 
être vrai sans me soucier 
d’aucuné consigne. Le droit 
à l'imprudence, c’est le 
mien à ce déclin de ma vie. 
Une imprudence calculée ? 
Certes ! mais non bassement. 
Et ma récompense est cet 
écho que je trouve chez des 
lecteurs qui me rendent 
d’ailleurs infiniment plus 
que je ne leur donne. 


Ce n’est pas que je me 


——> 


L’avion-pneu 
se gonfle en 5 
minutes 


de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


croie infaillible, ni que je 
me flatte d'être -toujours 
sans péché à l'égard de la 
“harité et de la justice. Et 
comment le pourrais-je ? La 
bataille est la bataille et la 
cible toujours vivante, Mais 
moi-même je suis cible, et 
Dieu sait si les flèches sif- 
flent de partout ! Cela seul 
importe : la direction d’une 
vie. Je me considère comme 


Le Bloc-Notes- 


au service de Français et de 
Françaises qui vomissent les 
paroles menteuses des poli- 
ticiens : c’est un fait qu'ils 
ne les supportent plus. 


* 
Vous n’avez pas fini 


d’acquitter la note écrasante 
de ces dix dernières années. 
Et, sur un point, vous ne 
finirez jamais de l’acquitter. 
Les politiciens de cette gé- 
nération ne vaincront plus 
notre défiance. Qu'ils pré- 
sentent les faits comme il 
leur plaira, le pays tout en- 
tier leur répond : « Tu peux 
toujours parler, mon bon- 
homme ! » 


Mon rôle à moi est de dé- 
ranger l'interprétation offi- 
cielle des événements. Je les 
montre tels que je les vois, 
et il se trouve que je les 
vois comme beaucoup d’au- 
tres Français les ont vus. 


= + : 


J'ai des amis dans ce minis. 
tète :, cela ne mie fera pag 
changer un jota à ce que 
j'écris'ici, mais sans céder à 
aucune prévention. De quel 
cœur jemboucherais la 
trompette en l'honneur de 
M. le Président du Conseil, 
si jamais il nous donnait su. 
jet de nous réjouir ! ‘ 

Cela est possible après” 
tout. Ce-qu'’il savait le moins, 
bien, c'était peut-être son: 
commencement. Pourquoi, 
les Français n’auraient.ils 
jamais une bonne surprise ? 
Pourquoi ne leur arriverait. 
il pas un jour quelque chose ! 
d’heureux ? Hélas ! c’est que 
la politique, de toutes leg 
activités humaines, est celle 
où le hasard joue le moins, 
où la valeur des hommes” 
compte le plus et où leur 
inexpérience se paie le plus 
cher. 

F. M. 


(Copyright « L'Express »)}, 


Yougoslavie | 


e 58 morts 
19 blessés 
15 disparus 


BELGRADE. 
NE avalanche a englouti une 
centrale hydro-électrique you- 


| 
| 
| 


goslave à Mavroro, aux environs | 
de Skoplié, en Macédoine. On dé- | 


plore 58 morts et 19 blessés. 

Les premières équipes de se- 
cours ont dû rebrousser chemin 
devant la violence de la tempête 
de neige. Des bulldozers et des 
hélicoptères ont pu toutefois par- 
venir à l'usine, 

Un chalet où se trouvait une 
cantine d’ouvriers a été précipité 
dans la rivière, 400 mètres plus 
bas. 

Par ailleurs, à la frontière al- 
banaise, un poste de gardes-fron- 
tière a été enseveli sous la neige. 
Six rescapés ont pu être sauvés. 


On ignore encore le sort de quin- | 


ze personnes. 


Le vent retourne 
une barque 


sur le Nil 


21 morts 
LE CAIRE. — Une barque qui 


traversait le fleuve avec vingt-cinq | 


passagers a été retournée par le 
vent, Vingt et une personnes ont 
été noyées,. 

Un vent violent et chaud souf- 
fle actuellement sur l'Egypte, Le 
sable accumulé par la tempête a 
bloqué pendant trois jours le train 
de la ligne Gaza - Temalance - Le 
Caire. 


Après 
15 années de fiançailles 


Il meurt 
la nuit de ses noces 


ROME, — « Lucia, je meurs ! », 
cria Bruno Ronchi à sa femme, 
avant d’être terrassé par une cri- 
se cardiaque, au cours de leur 
nuit de noce à Sesto San Gio- 
vanni, 

Après quinze ans de fiançailles, 
Bruno Ronchi, 40 ans, avait en- 
fin épousé, à Trevigligio, Lucia 
Villa, 35 ans. Ce mariage couron- 
nait une longue idylle que la si- 
tuation matérielle des deux fian- 
cés avait jusque-là empêché 
d'aboutir. 


STOCKHOLM. L'UR, 
8.8. vient d'informer la Suède 
que le port de Klaïipeda (an- 
ciennement Memel) sera dé- 
sormais ouvert aux navires 
étrangers qui pourront s'y | 





abriter en cas de mauvais | 
temps. 


Cet avion présente au moins 
un avantage : il occupe un mi- 
nimum de place dans un hangar 
ou sur un aéroport encombré,. 
Ses ailes sont en effet repliables 
et se gonflent comme un vul- 
gaire ballon en baudruche. 


C'est un ingénieur de l'Ohio, 
Roger L. Wolcott, qui a mis au 
point cet appareil équipé d’un 
moteur deux temps développant 
une puissance de 40 CV. 

Attention aux crevaisons ! 


Engagement 
en Asieentre 
troupes russes et 


“édiversionnistes ”” 


MOSCOU. 


LA « Pravda » vient de révéler 

qu'un engagément s’est pro- 
duit l'été dernier, en Asie cen- 
trale, entre des unités frontaliè- 
res soviétiques et « un groupe de 
diversionnistes », Il s’agissait 
probablement d’un certain nom- 
bre de Russes hostiles au régime 
qui auraient franchi la frontière 
de l’une des Républiques soviéti- 
ques d’Asie centrale — Turkmé- 
nistan, Uzbékistan ou Tadjikis- 
tan — pour entrer en Perse ou 
en Afghanistan. Ils auraient 
constitué alors une bande armée 
qui aurait tenté d'attaquer des 
postes frontaliers soviétiques et 
se serait livrée à des « combats 
corps À Corps ». 


On peut évoquer à ce sujet les 
combats qui se sont déroulés à 
une beaucoup plus grande échelle 
aux frontières de la Sibérie en- 
tre les troupes de la révolution 
et les bandes armées du baron 
Ungern Von Sternberg, réfugiées | 
en Mandchourie de 1919 À 1924, 


Le premier 
ministre 
cambodgien 
à Pékin 
HONG-KONG. Le prince 
Norodom Sihanouk, premier mi- 
nistre du Cambodge, accompa- 
gné de seize membres de son 
gouvernement, 
Pnom-Penh pour se rendre à Pé- 
kin, où il sera l'hôte du gouver- 

nement chinois. 

La délégation cambodgienne a 
été accueillie à Canton, sa pre- 
mière escale, par un millier de 
personnes, parmi lesquelles se 
trouvaient notamment les am- 
bassadeurs d'UR.S.S, et de Po- 
logne en Chine, 

En acceptant ainsi linvita- 
tion du gouvernement chi- 
nois, le gouvernement cam- 
bodgien marque son intention 
de poursuivre une politique 
de neutralité semblable à 


celle du gouvernement indien. 
Le (Cambodge a d’ailleurs 


adhéré aux « cinq principes » | 


du président Nehru. 


a quitté . hier | 


| 
| 
} 





Jo Renucci 


mis en liberte 


provisoire 


CASABLANCA. 


Jo Renucci a été mis hier en | 
liberté provisoire par 
d'instruction, M. Ceccaldi. Il avait 


le juge 


été arrêté le 29 octobre dernier 


pour trafic de faux lingots d'or. 


Célèbre dans le milieu, Jo Re- 
nucci avait fait parler de lui lors 


de l'assassinat de Rose Nemiro- 


sky, secrétaire du député Raul- 
lin Laboureur, de l'affaire des 
100 millions de bons d'Arras et 
de la fusillade de la porte Cham- 
perret, le jour des obsèques du 
gangster Mathieu Costa. 

Il avait toujours bénéficié de 
non-lieux. 


Un automobiliste 
sauvé des eaux... 


par la glace 


DINANT, Le froid a 
sauvé de la mort un automo- 
biliste bélge. À la suite d’un 
dérapage sa voiture est tom- 
bée, hier, dans la Meuse, près 
de Dinant. En temps normal, 
c'était la noyade assurée. Maïs 
cette fois, il y euf un miracle : 
l'auto demeura à Ia surface 
du fleuve. gelé. La (glace n’a 
même pas été fendue. 


Un million et demi 
pour 500 francs 


LONDRES, — Don Pedro, don- 
né à cent contre huit, a été le 
seul cheval à terminer une course 
d'obstacles à Leicester, L'unique 
parieur, qui lui avait fait confian- 
ce, a touché 1.505 livres cinq shil- 


lings pour uné mise de dix shil- | 


lings. 

La course s'est disputée dans 
la neige. A l'exception de Don 
Pedro, tous les chevaux sont tom- 
bés ou se sont arrêtés alors que 
quatre obstacles restaient encore 
à franchir. 


L'affaire : 
de Montfort-L'A maurÿ: 


Bodenan 


confronté 
avec son 


gardien 
RAMBOUILLÉE 


LE juge d’instruction Roberb£sæ 
gès chargé de l’affairete 
double-crime de Montfort-l'Amaen 
ry, a entendu hier Francis 2008 
nan et le gardien de prison Æss 
crazi, qui avait passé en ; 
de la correspondance 
vivres à Mme Bodenan. Li £ 
gatoire ne portait que sur je 
pation de corruption de 1 
naires. î 
Le juge les à confrontés, ec 
Mme Pancrazi. Celle-ci 4 ; 
que son mari avait trash 
quelques dizaines de lettres AR 
qu’au début elle n'avait parlé. 
que de trois ou quatre letl + 
Pancrazi a précisé qu'ils 
tous les messages qu’il nee 
à Mme Bodenan et qu'ils RES 
que d’ordre privé. Quant alæ 
visions qu'il apportait À Deer 
nân, il les ouvrait pour SAS 
qu’elles ne contenaient PS 
scie à métaux. à DS 
Pour ses services, le gardien 
prison n'aurait reçu aucung 
bution. Mme Bodenan Tel 
seulement de petites | 
tantôt 500 fr., tantôt 10 
2,800 à l'épouse du gardiel 
7 rovenee, F2 
par la détresse de ! 
dont l'enfant était malade, L 
prêta toutes ses ÉcOn0 
50.000 francs. 
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